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Si la mise en vente dans tes « baraques.Yilgrairt »: des stocks réalisés en vue du
ravitaillement de l'armée ont amené, à Pa¬
ris, du moins, et dans quelques grandes
ivilles, une baisse assez sensible de prix
pour certaines denrées alimentaires, la
cherté de vie, d'une façon générale, ne con¬
tinue pas moins à peser lourdement sur les
■populations. Nous avons môme, pour plu¬sieurs produits indispensables, à enregis¬
trer une recrudescence de hausse qui nelaisse pas d'être inquiétante.La suppression de la taxe n'a pas eu
pour contre-poids nécessaire une abon¬
dance suffisante de ces produits dont la va¬
leur marchande a augmenté en raison di¬
recte du déficit. Le beurre, par exemple,n'a pas réneontré, en temps utile, la con¬
currence salutaire du beurre que l'on atten¬dait de l'Argentine. Pour que la viande
fraîche pût être livrée à la consommation
^n des prix abordables, il faudrait que la
Viande frigorifiée arrivât en quantité telle
que les consommateurs fussent affranchis
des exigences souvent excessives de la
boucherie.
Nous tournons ici, il est vrai — comme

d'ailleurs dané la plupart des problèmes
économiques— dans un cercle vicieux et
nous nous trouvons enfermés dans une vé¬
ritable impasse.
J'exposais l'autre jour la nécessité de

faire appel à la production étrangère pour
l'approvisionnement de notre marché, puis¬
que nous ne sommes pas en état de nous
procurer par nos propres ressources ce
dont nous avons besoin, en atténuant quela reprise de nos échanges internationaux
nous permit de rendre a notre production
nationale tout son essor et sa prospérité.
Nous ne pouvons pas. en effet, échapper

pour l'instant à cette obligation, mais elle
ne saurait être qu'un expédient passager,
un remède de circonstance qu'il faudrait
abandonner le plus tôt possible, sous peine
d'aggraver notre malaise et de compromet¬tre l'avenir économique du pays.Tous les achats que nous pourrons faire
à l'étranger et même chez nos alliés, s'ils
ne trouvent pas leur compensation par lavente dans ces pays de produits fabriqués
en France, auront pour conséquence fatale
une diminution du capital national.
La richesse française ne saurait s'accroî¬

tre que si_ nos exportations dépassent envaleur les importations. Or, en ce moment,
notre production étant insuffisante pour
nos propres besoins, nous ne pouvons son¬
ger a exporter quoi que ce soit et, si cette
situation se prolongeait, si, ne produisant
rien, ou produisant d'une façon restreinte,
nous devions tout acheter au-dehors, nous
arriverions infailliblement à la déprécia¬
tion complète de notre crédit; nous nous
acheminerions à grands pas vers la ruine.Il importe donc d'établir un équilibre in¬
dispensable entre les nécessités inélucta¬
bles du présent et les prudentes prévoyan¬
ces de l'avenir.
n ne faut pas hésiter à faire momenta¬

nément appel au concours de nos alliés

et à leur demander — surtout en ce qui
concerne l'alimentation — l'apport grâce
auquel il nous sera possible de mettre fin
à la crise de la vie chère; mais il faut li¬
miter ces importations, quant à la quan¬tité et à la durée, au strict indispensable;
il faut surtout les canaliser, les diriger
vers un but précis et poursuivi sans ar¬
rêt comme sans hésitation : la reprise de
la production sous toutes ses formes, avec,
comme conséquence, des exportations ré¬
paratrices de notre gêne passagère.
Notre agriculture, par exemple, a be¬

soin de renouveler son outillage. Il lui faut
des charrues, des semeuses, etc.; nous
manquons d'engrais pour donner à la cul¬
ture toute son intensité. Ouvrons nos por¬
tes toutes grandes à ce qui nous fait dé¬
faut dans cet ordre d'idées. Achetons des
machines agricoles pour nos besoins im¬
médiats, approvisionnons - nous d'engrais
et de semences, mais procurons-nous sur¬
tout des matières premières nous permet¬
tant de mettre sans retard toutes nos usi¬
nes en pleine exploitation, de transformer
nos fabriques d'obus et de munitions en
productrices de machines industrielles,
d'outils et d'instruments aratoires, d'of¬
frir à notre tour aux nations étrangères les
résultats de notre activité, de notre génie
industriel.
C'est par là que nous ferons réellement

disparaître les inconvénients et les dan¬
gers de la vie chère.
J'ajoute que, pour l'heure présente,

s'impose une vigilance d'un autre ordre.
Les circonstances plus fortes que tou¬

tes les volontés nous placent dans l'im¬
possibilité d'appliquer dans toute leur lo¬
gique les principes directeurs de la vie éco¬
nomique normale. Nous ne pouvons pas,
sans transition, passer du régime des res¬
trictions et des taxations aux pratiquesd'une liberté commerciale rendue difficile
et décevante par la rareté des denrées of¬
fertes au jeu de l'offre et de la demande.
Le gouvernement a raison de relâcher

les liens qui nous ont trop longtemps pa¬
ralysés; il ne saurait se désintéresser d'u¬
ne surveillance rendue nécessaire par les
pratiques mômes qui ont prévalu depuis
quatre ans.
Un fait fera mieux comprendre ma pen¬

sée. Dernièrement — je garantis l'authen¬
ticité de ce que j'avance — un groupe de
commerçants d'une de nos grandes villes
avaient l'audace de solliciter des pouvoirs
publics une aide particulière en vue de les
dédommager d'une perte considérable
qu'ils allaient subir. Escomptant la per¬
sistance de la vie chère, ces négociants
avaient acheté en grande quantité un pro¬
duit alimentaire à 400 fr. les 100 kilos. Ils
trouvaient difficilement preneurs à 90 fr.
En pareil cas, la réponse du gouverne¬

ment doit être une poursuite en règle con¬
tre des accapareurs capables de spéculer
aussi criminellement sur la misère publi¬
que.

Pierre DEVAL.

Ce que disent les Journaux
VA MANŒUVRE ALLEMANDE

DES PRELIMINAIRES DE PAIX
La manoeuvre à laquelle vient de se livrerl'Allemagne en décidant de n'envoyer que

de simples courriers à Versailles pour y re¬
cevoir les préliminaires de paix n'a rien de
surprenant pour le Matin s

« Il y a à la Wilhelmstrasse un homme
qui s'est certainement targué auprès de ses
collègues socialistes du ministère de faire
.tomber l'Entente dans des pièges renouve¬
lés de l'ancienne chancellerie impériale. Le
comte de Brockdorff-Rantzau a fait sa car¬
rière dans la diplomatie par la protection

j de l'impératrice, dont sa tante dirigeait la
\ cour. Sa présence dans un ministère « répu-

» blicain » ne s'explique que s'il a un plan
politique personnel et l'a fait admettre. C'est
lui qui a fait publier dans la « Cazette de
Francfort » une extraordinaire dépêche an¬
nonçant que l'Allemagne aurait, elle aussi,
des indemnités à réclamer. Il vient de réor¬
ganiser puissamment son service d'espion¬
nage en Suisse-, il l'a doté de riches crédits.
Ces crédits s'ajoutent aux fonds volés par
les Jeunes-Turcs à Constantinople et aux
millions envoyés par Lenine. 11 a un trésor
de guerre, et il manœuvre activement. S'il
»st partisan de combattre le bolchevisme à
Munich, il le cultive complaisamment à Bu¬
dapest, et des informateurs nous ont écrit
Jde Suisse que certains agitateurs égyptiens
agissent à son instigation. Dans ces condi-

j :tions, il pense avoir le pouvoir de créer
ideux mouvements d'agitation : l'un en Alle¬
magne, par un plébiscite exalté, organisé
autour du traité de paix, l'autre en France,
fen troublant chez les alliés l'opinion publi¬
que et les Parlements par le retard Spporté
a la signature des préliminaires.

• Brockdorff-Rantzau n'oublie qu'une cho-
Ibo : la défaite de l'Allemagne. Lés plénipo¬
tentiaires qui doivent se présenter à Ver¬
sailles ne ressemblent aux négociateurs
.d'aucun traité précédent. Un seul fait le dé¬
montre : ils viennent apprendre, entre au¬
tres choses, de la bouche des alliés que les
chefs qui ont voulu et conduit la guerre
Vont être traduits devant les tribunaux com-
sne des criminels de droit commun. Il n'y a
toas de controverse possible entre Berlin et

V (Versailles. C'est à Versailles seulement que
r* Se traité doit être publié, communiqué, im-

tpoeé et signé. S'il en était autrement et si
d'Allemagne tentait des manœuvres dilatoi¬
res, les alliés pourraient considérer, ainsi
qu'ils l'ont notifié le 17 février, que l'arrnis-
toce doit être rompu. La parole sera alors
au maréchal Foclt, le meilleur des plénipo¬
tentiaires. »

La ligne de conduite de nos ermedis est
très visible, dit l'Echo de Paris.-

« Ils profiteront de toutes les occasions
possibles pour retarder la marche des pour¬
parlers dans l'espérançe (le voir s'ouvrir
junô brèche dans l'accord les alliés et de
.voir la situation européenne se modifier,
Surtout dans l'Est, à notre détriment Ils ne
signeront que contraints et forcés devant la
preuve de notre union et de notre force. Ils

T machinent déjà, à Weimar, l'obstructionparlementaire et le plébiscite. Ayant signé
le traité, ils nous opposemt dans l'exécu¬
tion la plus grande force d'inertie. Que no¬
tre alliance se le tienne pour dit. »

LES NOUVEAUX RAPPORTS
DU TRAVAIL ET DU CAPITAL

La guerre a provoqué un bouleversement
.tel que oe serait Une erreur de supposer quela vie sociale pourrait reprendre dans les
tnêmes conditions qu'au 31 juillet 1914. Dans
les pays belligérants, comme chez les neu-
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très, il s'est produit un « décaleinent » de la
iraleur de l'axgent entraînant une hausse
générale de la valeur des marchandises,
jîtait-il possible de croire que la marchan¬
de que constitue le travail seule pourrait
ivemr ou rester à son ancien prix ? Les

rapports entre le travail et le capital étaient
Voués fatalement à une transformaion, écrit
M- Louis Lajarrige, député (le Journal).
Cette transformation se marque par les
campagnes pour la limitation de la durée
du travail, le repos groupé sous forme de
congé annuel, et la participation des tra¬
vailleurs dans la direction des entreprises
où ils se prétendent en mesure d'apporter
des améliorations profitables à la Société
tout entière.
• Nous ne sommes plus ici en face d'un

des classes à la façon des bolcheviks rus¬
ses ou des spartaclen-s berlinois. Il ne s'agit
plus d'exproprier une «classe possédante»
pour instaurer sur ses ruines la dictature
d'une minorité prolétarienne sans culture

Générale et sans éducation technique. C'estien plutôt le retour aux enseignements con¬ciliateurs de la lignée des doctrinaires fran¬
çais qui, depuis la fin du dix-huitième siè¬
cle juloqu'au milieu du dix-neuvième, ont
rêvé pour le monde un avenir où la justice
et la paix régneraient parmi les hommes.
Refuser de comprendre qu'un monde nou¬
veau doit sortir de la mêlée des peuples,s'obstiner en des conceptions incompatibles
avec les formes actuelles de la production
et plus encore avec celles qu'elfe revêtira
demain, vouloir imposer aux millions
d'hommes qui viennent à nouveau de con¬
quérir au prix de leur sang le droit de vivre
libres des méthodes que la génération pas¬sée supportait déjà malaisément, serait fai¬
re preuve d'un aveuglement néfaste. »

LES MEFAITS DE M. LEBUREAU
Une charge de plus à Rencontre de notre

ad mi-nis-tra-tion et que relève la France
libre :

- Un gros négociant étranger avait sur le
qu-ai d'un port assez lointain une quantité
considérable de sucre. Il la proposa « à per-
» te » au ravitaillement français. Les servi¬
ces ne daignèrent point l'honorer d'une ré¬
ponse. Ce que voyant, il vendit son stock
à des prix supérieurs aux Anglais. Et ta
Grande-Bretagne put ainsi céder tout, der¬
nièrement, avec un honnête bénéfice, ladite
cargaison à. notre ineffable gouvernement.
Dans cette affaire, personne n'a donc rien
perdu, excepté le contribuable français. Mais
il n'est pas à quelques milliers de francs
près, chacun sait ca ! »

marxiste ou libertaire du dogme de la lutte

Un différend dans la marine
marchande

Paris, 20 avril. — La Fédération nationale
des Syndicats maritimes nous communique
la résolution suivante :

« Le bureau de la Fédération nationale des
Syndicats maritimes ayant connaissance
d'une réunion tenue à Marseille le 19 avril
1919 par des officiers du pont et de la machi¬
ne, commissaires et docteurs du bord, au
cours de laquelle fut décidé que si le com¬
missaire aux transports maritimes et à la
marine marchande ne prenait pas rengage¬
ment formel avant mardi 22 avril de donner
en gérance aux Compagnies de navigation
et sans aucune réserve, tous les navires al¬
lemands cédés momentanément à la France,
il se mettrait immédiatement en grève. •

» Considérant qu'à cette réunion les élé¬
ments maritimes subalternes n'étaient pas
convoqués pas plus que les capitaines au
cabotage, que. de ce fait, malgré les tendan¬
ces interfédérales des syndicats d'officiels 11
résulte que les intérêts de ces éléments fu¬
rent complètement négligés et qu'il y a rup¬
ture dans les accords antérieurs de solidarité
corporative.

» Considérant que ce mouvement intem¬
pestif autant qu'injustifié semble être pro¬
voqué par certaines grandes compagnies de
navigation mécontentes du contrôle exercé
par l'Etat sur leur gestion administrative et
commerciale.

» Décide :
» De mettre en gaTde les sections fédérées

et les équipages de tous les poTts contre oet-
te manœuvre.

» De se désolidariser de l'action entreprise
air

P< " .

de ceux de la nation en général et du pro¬
létariat maritime en particulier.

» Invite tous les fédérés ét les officiers
dont l'indépendance est à l'abri de toutes
suggestions malsaines de se refuser, au cas
où la menace de quitter les bords serait mise
à exécution par les officiers réunis le 19
avril, à les suivre et, au contraire, de res¬
ter termes au poste qui leur a été confié
par le commissaire aux transports mariti¬
mes et à la marine marohanae auquel le
bureau de la Fédération, au nom de toutes
ses sections et de sa masse d'adhérents, re¬
nouvelle toute sa confiance et son amitié
dévouée.

» Le secrétaire général,
» A. RIVELLI. »

par certains officiers qui semblent plutôtavoir souci de leurs intérêts personnels que

Traité d'alliance
DE L'ALLEMAGNE

avec

LA RUSSIE BOLCHEVISTE

Varsovie, 17 avril (retardée). — Un traité
formel a été signé la semaine dernière à
Moscou entre l'Allemagne et les bolche¬
viks. Ce traité comprend les principaux
points suivants :

I. Le gouvernement bolcheviste appli¬
quera une politique plus douce vis-à-vis de
l'industrie russe et en particulier à l'égard
des fabriques de munitions et d'armes;

Z. Cette clause manque;
3. Les Allemands mettront le réseau des

chemins de fer russes en bon état;
4. Les Allemands enverront à la Russie

des armes et quelques milliers d'instruc¬
teurs militaires;
5. La Russie s'engage à envoyer enaque

année à l'Allemagne une quantité détermi¬
née de provisions;
6. Là Russie prend l'engagement de ne

pas entrer en négociations, de quelque na¬
ture qu'elles soient, avec l'Entente;

7. En cas de besoin, et pendant les vingt
prochaines années, c'est-à-dire jusqu'en
1939, la Russie fournira à l'Allemagne une
assistance militaire;

8. Le dernier paragraphe de ee traité
comporte la garantie que cet accord de¬
meurera en vigueur, même dans le cas où
les bolcheviks seraient remplacés par un
autre gouvernement, quel qu'il soit.

Lindau assiégé
Bâte, 20 avril. — La ville bavaroise de Lin¬

dau, sur le lac de Constance, occupée par
les spartakistes, est actuellement assiégée
pat les troupes wurtembergeoises.

La mort du ministre de la guerre de Saxe
Blâe, 20 avril. — Le cadavre du ministre

de la guerre de Saxe, Neuring, a été retrou¬
vé dans l'Elbe, entre Torguu et Wittemberg.
On se rappelle qu'au cours des récentes
émeutes à Dresde, Neuring avait été jeté
dans l'Elbe et tué à coups de fusil, alors
qu'il tentait de se sauver à la nage.

En Bavière
Munich ville de guerre

Bâte, 21 avril. — Munich ressemble à une
ville de la zone des armées. Les camions
de troupes et de munitions traversent conti¬
nuellement la ville, se dirigeant vers le nord.
Le service antiaérien du temps de guerre a
été complètement rétabli, et les aviateurs ré¬
publicains qui viennent jeter au-dessus de
Munich des proclamations du gouvernement
de Bamberk risquent d'être descendus par
l'artillerie spéciale.

En Autriche

Les émeutes de Vienne furent nettement
holchevistes

Genève, 21 avril. — Au cours dos troubles
provoques par la manifestation des sans-tra¬
vail à Vienne, deux agents de la Sûreté ont
été tués. Dans le Burgiheater et le Volkthea-
ter, les représentations furent interrompues
par les manifestants. La foule pilla tes ma¬
gasins d'armes. Les journaux n'osent pas
signaler te caractère nettement bolcheviste
nés dernières émeutes.

En Hoegrie
Budapest bolcheviste

Genève, 21 avril. — Depuis la révolution,
les rues de Budapest ont un aspect étrange.
Partout tes boutiques sont fermées, sauf
quelques très rares épiceries, boulangeries et
marchands de tabac, où se forment d'Inter¬
minables files. Les volets des devantures,
les murs sont couverts d'aiflches multico¬
lores, où 1e rouge domine. On y lit : « Sus
aux bourgeois ! Il nous faut la terre ! Vive
!a république des Soviets magyars, alliée à
la république des Soviets russes ! »
Les anciens journaux continuent à paraî¬

tre. Ils sont tous d'une désolante unifor¬
mité : mêmes publications officielles d'innom¬brables décrets et proclamations, mêmes té¬
légrammes cuisinés par Bela Kun et Agos-
ton, même inspiration dans leurs maigres
leaders. D'autres feuilles ont apparu, aux
titres suggestifs : « Le Soldat rouge »,
« l'Homme », « 1e Fouet », « l'Abattoir » et
«la Boîte à Ordures » I Le gouvernement de
la dictature du prolétariat est composé pres¬
que exclusivement de journalistes Israélites,
pour la plupart jeunes gens hier encore in¬
connus, qui sont ravis de l'importance qu'ils
ont acquise.
Quelques membres de l'ancien gouverne¬

ment de Karolyi ont consenti à adopter le
programme communiste. Ils représentent
l'élement 1e plus modéré du gouvernement,
mais n'ont que fort peu d'influence. Il y a

ue l'on doit tenir à Budapest. Ce sont le
docteur Bermann, ancien président du tri¬
bunal révolutionnaire S7 Moscou: le docteur
Weissbrot Perminoff, un ancien préfet et
deux colonels russes, tous ardents propa¬
gandistes.

LA VIE AÉRIENNE

De Chicago à New-York
en six heures

New-York, 20 avril. — Le capitaine White
a accompli, à une vitesse de plus de 160 ki¬
lomètres à l'heure, un vol sans escale, de
Chicago à New-York, en 6 h. 50. La dis¬
tance est d'environ 1,163 kilomètres; l'alti¬
tude moyenne a été de 4,000 mètres.
Le major Macauley est arrivé à Fortworth

(Texas), venant de San-Diego (Californie).
Il a accompli ce vol, d'un côté à l'autre, en
19 h. 15. La major Macauley a, pendant te
voyage, accompli un vol sans escale de 1,408
kilomètres.

Ces deux aviateurs appartiennent à l'ar¬
mée. Ils ont employé des biplans munis de
moteurs Liberty à douze cylindres.

Un terrible accident
Chaumont, 20 avril. — L'avion postal fai¬

sant le service Strasbourg-Paris a capoté
près de Saint-Dizier. L'appareil était monté
par l'adjudant Michel, le sous-lieutenant
Blanc et le soldat Chiron. L'adjudant Mi¬
chel a été carbonisé, 1e sous-lieutenant
Blanc a succombé à ses blessures et 1e sol¬
dat Chiron a été grièvement brûlé. Tout te
courrier est détruit

Les intérêts français en Egypte
Alexandrie, 20 avril. — Les chefs du mou¬

vement national égyptien ont, de leur pro¬
pre initiative, pris la charge de la surveil¬lance des Intérêts français. Leur but est
d'empêcher tout acte de malveillance à l'é¬
gard de ces intérêts. Ils ont, notamment, or¬
ganisé un service de garde pour protéger la
grande raffinerie de sucre française du

la conference de la paix

Le traité ne sera pas prit le 25 avril
Les pouvoirs des délégués allemands

L'alliance de la France avec les États-Unis
Paris, 21 avril. — Il paraît aujourd'hui établi

que les préliminaires de paix ne seront pas
complètement rédigés le 2o avril. Les clauses
militaires ne sont pas au complet. Il reste à

Sréciser les destructions qui seront opéréesans les usines militaires allemandes. Le sort
du canal de Kiel est encore incertain. I.a fron¬
tière commune de l'Autriche allemande et de
l'Allemagne n'est pas fixée.
Les clauses économiques de ia paix, si im¬

portantes (il s'agit d'obtenir de l'Allemagne
qu'elle nous accorde 1e régime de la nation la
plus favorisée1 et dans certains cas le régime
octroyé à ses nationaux sans réciprocité au¬
cune) n'ont pas encore été sanctionnées par
les «Quatre». La question des Allemands de
Bohême est en suspens; celle d'Héligoland n'est
pas complètement réglée.
On cite encore les stipulations financières

autres que celles relatives à l'indemnité, la
révision de la convention de Berne sur les
transports internationaux par voie ferrée, tou¬
tes sortes de problèmes, concernant le trans¬
fert de l'Alsace sous la souveraineté française.
De plus, il faut mentionner le régime prévu

pour Kiao-Tchéou. dont nos alliés japonais
persistent à revendiquer la possession et tou¬
tes les clauses concernant la Société des na¬
tions.
Enfin, on ignore encore si le texte officiel du

traité sera rédigé en français seulement ou en
fiançais et en anglais.
I«es plénipotentiaires allemands
devront avoir les mêmes pouvoirs
que les représentants des alliés
Londres, 21 avril. — Les renseignements

reçus de Paris confirment que les repré¬
sentants des gouvernements alliés ou asso¬
ciés se sont immédiatement préoccupés du
cas envisagé dans des dépêches de Berlin,
où tes délégués allemands à Versailles se¬
raient seulement autorisés à recevoir le pro¬
jet des préliminaires de paix pour 1e trans¬
mettre ensuite au gouvernement allemand.
Il a été résolu à Paris d'exiger que les

délégués allemands envoyés à Versailles
aient pour la signature des préliminaires
de paix les mêmes pouvoirs que ceux des
représentants des puissances alliées ou as¬
sociées.
Cette décision a été portée à la connais¬

sance du gouvernement allemand par Je
général Nudant.

X.es préparatifs à Versailles
Paris, 21 avril. — Le colonel Henry et plu¬

sieurs membres de la mission militaire qui ac¬
compagnera les plénipotentiaires allemands en
train spécial, de la frontière à Versailles, sont
venus nier à Versailles pour étudier les mesu¬
res nécesaires à l'isolement des Allemands, iso¬
lement qui doit être absolu. Après s'être rendus
à la préfecture, le colonel Henry et ses compa¬
gnons ont visité le château, l'hôtel des Réser¬
voirs et l'hôtel Vatei, puis Trianon-Palace. Un
service d'ordre rigoureux, assuré par la gen¬
darmerie et les troupes de la garnison, sera
organisé de la gare à la rue des Réservoirs.

11 a été décidé que durant leur séjour à Ver¬
sailles les plénipotentiaires allemands auraient
à leur disposition la partie du parc comprise
entre la grille des Réservoirs et oelle des Ca¬
pucins. Us y seront chez eux. De solides barriè¬
res, que garderont des sentinelles, leur permet¬
tront de se promener dans les allées qui bordent
le bassin de Neptune, sans que rien ne vienne
troubler leurs méditations. Afin de faciliter ia
surveillance et aussi la sécurité des voies réser¬
vées au passage des plénipotentiaires, des lam¬
pes électriques à arc ont été installées au milieu
de la chaussée, rue des Réservoirs et boulevard
de la Reine, jusqu'à Trianon-Palace, au cas où
les réunions préliminaires se poursuivraient
dans la soirée. D'autres lampes à arc seront
également disposées dans le parc. En ce qui
concerne les travaux à effectuer au château, ils
n'auront lieu qu'au dernier moment, afin de ne
point gêner les touristes.
Le garde-meuble déposera provisoirement le

mobilier dons une dépendance du palais. La
galerie des Glaces sera divisés en trois parties :
au centre se trouvera la table autour de laquelle
prendront place les plénipotentiaires; elle sera
isolée par deux balustrades qui partiront, l'une
de la porte ouvrant sur la salle du conseil du
roi, l'autre de la porte communiquant avec
l'antichambre de l'Œil-de-Bœuf. La première
partie, y compris le salon de la Paix, sera ré¬
servée aux secrétaires des plénipotentiairesalliés et allemands. Dans la seconde partie, à
laquelle on adjoindra le salon de la Guerre, se
tiendront les membres de la presse.
Les réuhions plénlères de l'hôtel Trianon-

Pnlaoe auront lieu dans la grande pièce du rez-
de-chaussée, où- fut discuté et- adopté par le
conseil de guerre interallié le plan de campa¬
gne du maréchal Foch qui devait nous donner
la victoire.
Enfin, des dispositions sont prises pour- te

pavoisement et 1 illumination des bâtiments pu¬
blics le jour de la paix. Ajoutons que l'annonce
de l'arrivée vendredi prochain des plénipoten¬
tiaires allemands avait attiré dès hier à Ver¬
sailles une affluence considérable. Il y avait
foule au château, dans le parc, aux abords des
grands hôtels. Hier encore, de nouvelles battues
ont été laites par les agents, la police et la
Sûreté dans le parc et dans tous les bois envi¬
ronnant Versailles, afin de les purger de tout
indésirable,

Z.'alliance avec les Etats-Unis
New-York, 21 avril. -— M. Wilson a con¬

sulté l'ancien attorney général Gregory
uand celui-ci était à Paris, et a obtenu de

Gregory cet avis qu'il pouvait légale¬
ment demander au Sénat de ratifier une
convention garantissant qu'une invasion al¬
lemande en France serait considérée com¬
me un acte de guerre contre tes Etats-Unis.
Les officiels américains ne démentent ni

ne confirment la garantie en question, mais

a

le correspondant du « Sun » à Paris prétend
savoir que M. Wilson a déjà pris un enga¬
gement. La « Tribune », dans son éditorial,
approuve cette garantie donnée à la Fran¬
ce, non seulement parce que c'est, l'intérêt
des Etats-Unis, mais à cause de ce que laFrance a fait pour les Etats-Unis il y a on
siècle et demi.

Pas de faiblesse, pas d'indulgence
à l'égard des Boches !

Londres, 21 avril- — Le «Times», dans an
éditorial, écrit :
Le conseil des Quatre a fait la seule répliquepossible à la réponse calmement insolente du

gouvernement allemand à l'Invitation d'envoyer
aes délégués à Versailles.

» II faut espérer que cet acte de vigueur ou¬
vrira les yeux à Brockdorff-Rantzau et â ses
collègues et leur fera comprendre que les alliésne sont pas en humeur de supporter qu'on se
moque d eux.

» Les observateurs de la diplomatie allemande
voient depuis quelque temps que M. Rontzau et
ses collègues se méprennent complètement sur
la position actuelle de l'Allemagne, et cette
première manœuvre allemande n'est pas une
surprise.

» Nous croyons que l'Allemagne acceptera nos
conditions si les alliés maintiennent un Iront
de fer at uni.

» Le maréchal Foch et les chefs militaires
prennent des précautions très nécessaires en se
préparant à imposer leurs conditions si l'Alle¬
magne fait mine d'être récalcitrante.

» Toutes tentatives pour adoucir nos condi¬
tions en vue de mitiger la haine 6t l'hostilité
de l'Allemagne seraient puériles. C'est la plus
vaine des illusions que d'imaginer que l'indul¬
gence fera naître en Allemagne, dans un laps
de temps raisonnable, des sentiments amicaux
envers les peuples qui écrasèrent ses armées et
abattirent son orgueil. Elle considérerait la
bienveillance ou le moindre compromis comme
une lâcheté et une folie. Il faut que nous soyons
justes, mais sévères. Ce sera le seul moyen de
contenir des aspirations qui ont failli ruiner
le monde.
En concluant, le « limes demande au gou¬

vernement, si les conditions de justice et de
sévérité sont remplies, de ne pas avoir peur de
faire connaître les termes de paix à leurs peu¬
ples avant l'Allemagne.
LaFédération desLiguesnationales

chez M. Foincaré
Paris, 20 avril. — M. Poincaré a reçu une dé¬

légation composée de présidents de gicupe-
ments représentant les diverses forces de la
nation qui, à l'heure où ta France entière attend
avec anxiété las décisions de la Conférence de
la paix, ont cru devoir poursuivre les démar¬
ches faites à l'issue du Congrès national fran¬
çais et manifester par une visite collective la
parfaite communauté de leurs sentiments tn ce
qui concerne les résolutions votées par ce
Congrès, où furent représentées trois cents As¬
sociations comptant plus de dix millions de
membres.
Cette délégation était conduite par M. Eugène

Lefèvre-Portalis, président de la Fédération des
Ligues nationales pour la défense des dicits et
intérêts de la France, et par M. Marcel I-Iabert.

Comment Berlin reçut
la convocation des Alliés

Berlin, via Bâle, 29 avril. — L'invitation
adressée au gouvernement allemand d'avoir
à envoyor des délégués à Versailles pour le
25 avril est arrivée à Berlin le 19 au matin.
La Note, rédigée en français, portait la si¬
gnature de M. Clemenceau. Le bruit qui
avait couru un moment dans les milieux
dij
ca

lions de paix n'est pas
ment après l'arrivée de cette Note, 1e minis¬
tère fut convoqué pour discuter de la ré¬
ponse à donner et des mesures à prendre.

Ils veulent discuter
Berlin, via Bâle, 21 avili. —- Le « Berliner

Tageblatt » écrit :

« Nous devons être prêts à tout. Si l'En¬
tente nous envoie des conditions de paix en
contradiction avec les principes de M. Wil¬
son, on devra, aussi bien du côté de l'En¬
tente que de notre côté, en arriver à faire
des contrepropo-sitions compatibles avec les
quatorze points du président de la Républi¬
que des Etats-Unis. Si l'Entente s'oppose à
toute discussion au sujet de telles contre-
propositions, si elle exige notre soumission
pure et simple, il ne nous reste pas autre
chose à faire que de déclarer : « Dans ces
» conditions, nous ne signons pas. » Au cas
où l'Assemblée nationale désirerait une con¬
sultation populaire, on devrait dire au peu¬
ple : « Nous ne pouvons conclure aucune
» paix qui fasse violence à des hommes li-
» bres et qui porte en elle un germe de haine,
» de soif de vengeance, de désir de revan-
» che et une nouvelle menace de guerre. »
Le « Vorwaerts », socialiste, s'exprime

ainsi :
« Il est Inconcevable qu'un conflit entre

peuples, qui a fait au monde de si profondes
blessùres, soit- liquidé sans négociations, par
simple dictée des conditions d'une seule des
parties. »

Ils préparent déjà le plébiscite i
Genève, 21 avril. — D'après une informa¬

tion de Berlin, le gouvernement d'empire a
ordonné aux gouvernements des différents
Etats de faire les préparatifs nécessaires
en vue d'un plébiscite au sujet de l'accepta¬
tion ou du rejet des conditions de paix de
l'Entente.

AU MAROC

L'ARMISTICE

Une Note sur le ravitaillement
Vienne (via Bâle), 20 avril. — L'envoyé

extraordinaire de la République française,
M. Allize, a présenté au secrétaire d'Etat des
affaires étrangères la note suivante :

« Le gouvernement de la République fran¬
çaise est décidé, en commun avec les gou¬
vernements alliés, à chercher les moyens
de ravitailler la population de l'ancienne
Autriche en denrées alimentaires plus lar¬
gement que cela n'a été possible jusqu'à
maintenant, vu 1e peu d'importance des pro¬
visions. La France a èngagé des pourpar¬
lers qui ont pour but la circulation directe
des trains alimentaires entre la France et
l'Autriche allemande par la Suisse. Tous
ces efforts seraient cependant vains et le
ravitaillement en denrées alimentaires de¬
vrait être complètement interrompu si les
alliés, du fait d'actes illégaux de nature à
troubler la tranquillité publique, perdaient
la garantie de l'attitude de la population
et n'étaient plus sûrs des conditions dans
lesquelles s'accompliront à l'avenir las
transports et la répartition des denrées ali¬
mentaires. »

L'industrie de guerre allemande
reçoit des commandes

Zuriolt, 20 avril. — On vient de recevoir de
source absolument sûre les renseignements
suivante ; A Gleiwitz, en Haute-Silésie, dans
les ateliers de construction de wagons, rue
Sainte-Barbe, on construit les wagons blin¬
dés suivants : N« 209,976, Essen, voie 17, aie- ,

lier 11, nc 252,421, Essen, voie 22, atelier 10; n°

g

249,254, Essen, voie 15, atelier 6; ne 104,G81,
Breslau. voie 12, atelier 8. Chaque wagon est
muni de deux canons-revolvers.
On a projeté encore la construction de vingt

wagons semblables, et on a promis aux ou¬
vriers une prime pour presser les travaux. Les
ouvriers se sont refusés à exécuter ces travaux,
car ils les considéraient comme une mobilisa¬
tion. Les officiers et les directeurs des ateliers
leur ont alors donné l'assurance qu'il ne s'a-
lissait que de moyens de précaution. En ou
e, on blinde et on arme les automobiles.
A Gleiwitz, dans les ateliers de construction

de locomotives, on blinde des locomotives. On
a fait disparaître un grand nombre de loco¬
motives neuves que l'on a démontées et ca¬
chées dans les ateliers du chemin de fer, prin¬
cipalement en Poméranie. Â Oppeln (Haute-
Silésie) sont ainsi dissimulées dix-huit locomo¬
tives.

Le Sénat et la réforme électorale
Paris, 20 avril. — A une majorité dé

149 voix, la Chambre a voté la réforme élec¬
torale. Si ceux-là avaient raison qui di¬
saient jadis : « Le Sénat ratifiera ce que la
Chambre aura fait, à condition qu'il y ait
une majorité sérieuse pour la nouvelle
loi, » la réforme devrait être considérée com¬
me réalisée.
M. Ribot, questionné à ce sujet, tout en se

tenant sur la réserve, a dit : « Il est certain
que l'hostilité de principe manifestée jadis
par le Sénat à toute idée de représentation
proportionnelle n'existe plus. »

LIRE dans La Gironde
les Dernières nouvelles, à midi

Deux compagnies
anéanties

Tanger, 16 avril. — Un malheureux inci¬
dent militaire est survenu le 31 mars dans
la vallée de l'Ouergha, près de la zone es¬
pagnole. Deux compagnies de troupes ma¬rocaines ont été ataquees et presque anéan¬
ties, sauf quelques hommes, qui réussirent
à gagner la casbah de Médiouina, où ils se
défendirent jusqu'à ce que des aéroplanesvinssent leur jeter des vivres et des muni¬
tions. La petite garnison réussit même,, avec
leur aide, à faire de l'eau.
Deux oq trois jours après, des renforts

français vinrent secourir la casbah.
Le total des pertes subies s'élève à 150

hommes et 4 officiers.

EN ESPAGNE

LA GREVE
DES TELEGRAPHISTES

Le gouvernement ne cédera pas
♦

Madrid, 17 avril (retardée). — Le gouverne¬
ment se propose de rétablir rapidement le té¬
léphone public et do faire observer la discipline
dans tous les services de l'Etat. Avec énergie
fi obligera chacun à remplir son devoir.
«Ce mouvement injustifié paraît obéir à une

influence étrangère, a déclaré le ministre de
l'intérieur, car aucun des télégraphistes ni au¬
cun des chefs qui ont abandonné leur service
n'ont formulé m réclamation, ni pétition. Nous
n'avons nullement pensé à militariser les ser¬
vices. car, renonçant à tout emploi de la force
publique, nous avons la charge de résoudre le
présent conflit. Les ministres de l'intérieur, des
travaux publics et de l'instruction disposent
des éléments civils nécessaires. Nous sommes
disposés à tout, sauf à nous incliner devant
de telles exigences. »
Le gouvernement se plaint vivement de ce

que les téléphonistes aient saboté les appareils
et aient enlevé certaines pièces. Les ingénieurs
civils réparent les déprédations découvertes.
Les guichets sont fermés et gardés par la gen¬
darmerie.
LES COMMUNICATIONS

PARTIELLEMENT RETABLIES

Madrid, viâ Londres. — Ee conseil a ap¬
prouvé un projet établissant des sanctions
contre l'abandon de poste des télégraphistes.
Les communications officielles sont réta¬
blies avec les provinces les plus importan¬
tes, et plusieurs chefs-lieux de ces provin¬
ces, où les télégraphistes sont d'ailleurs à
leur poste, communiquent entre eux et les
localités de leur région respective.

LA RÉVOLTE DES INDES
UN COMMUNIQUE OFFICIEL

Londres, 20 avril. — Le vice-roi des Indes
télégraphie, en date du 20 avril :
«Tout est calme â Lahore, où un certain

nombre d'indigènes viennent de se présen¬
ter exprimant leur repentir.

» La populace a attaqué la gare "du chemin
de fer de Naroda.

» Des émissaires d'Aya Samaj et des maho-
métans de Delhi tentent de créer des trou¬
bles dans les districts voisins du Jenjab. »

UN APPEL DES ASSOCIATIONS
MARWARI ET MAHOMETANES

Londres, 21 avril. — Un communiqué des
Indes, publié à Londres hier soir, annonce
que des Association® marwari et mahométa-
ne.v ainsi que les chefs des partis modérés,
viennent de lancer un appel satisfaisant.
Le communiqué ne mentionne pas de nou¬

veaux désordres, à l'exception d'une attaque
centre une gare dans le Punjab.

LANDRU
LE NOUVEAU

"BARBE-BLEUE"

UN TEMOIGNAGE INTERESSANT

Toulon, 20 avril. — Une nièce d'une des
ferqmes que l'on suppose avoir été suprori»
mées par Landru, Mme Fouché, habite Tou<
Ion, rue de la Fraternité, où elle exerce la
profession de couturière. Il paraît possible
que la justice l'entende sur commission ro-
gatoire, car elle posséderait une correspon¬
dance intéressante au sujet de sa tante, qui
1'en.tretenait de ses relations avec Landru,

CE QUE DIT LE FILS
Paris, 21 avril. — Le fils de Landru, un

garçon de dix-neuf ans, interviewé, a tait
des déclarations intéressantes relative® A
son père :

« Mon père, a-t-il dit, était bon pour ses(
enfants. Jamais il n'aurait donné un mau<
vais conseil, jamais il n'approuva ou n'ex<
cusa une faute légère. Il était sévère. Cet
homme, qui avait eu de gros ennuis, qui
avait été condamné, nous donnait toujoursdes conseils de probité et de droiture. Il nS
fumait pas, ne buvait pas, ne jouait pas.
Sa vie nous paraissait toute consacrée au
travail. C'était un grand travailleur. Il avait
quantité de diplômes. Sa profession pre¬
mière fut celle d'architecte, mais il était
très ferré en mécanique. Cest lui qui, le
premier, établit la motocyclette rationnelle,On peut s'en assurer : le brevet est aux
Arts et Métiers. Il avait également créé urt
modèle de voiture automobile qu'il breveta
en 1899. Il travailla aux mines de cuivre de
Charreb (Allier), aux mines de plomb ar¬
gentifère de Marvejols. Il fit les études des
chemins de fer économiques du Perche. H
s'employa à l'installation de l'usine élec<
trique de Montmorency; fl fut employé aux
travaux du port du Havre. Il a eu des mé¬
dailles, des mentions.

» Mon père était l'activité même. 11 s'oc¬
cupait d'inventions, de négociations. Il était
toujours en démarches et en projets de tou¬
tes sortes. Ce que je lui voyais entreprendra
suffisait largement à justifier l'emploi de son
temps. Comment aurais-je pu supposer qu'il
faisait autre chose ! C'est un malheureux,
un fou ! Le docteur Vallon, qui l'examina,
avait prédit une erise grave. Un autre méde¬
cin fut du même avis. Je crois qu'il y a eni
lui comme deux êtres. Il se dédouble. Lui,
doux, patient, aimable, avait parfois des
colères subites terribles, pour rien, pour
un outil déplacé. Il entrait alors en fureur.
Cela peut expliquer bien dés choses.

» Pour moi, je n'ai rien à me reprocher.
Je suis allé à Gambais faire quelques répa*
rations. Ma mère, mes sœurs y allèrent éga¬
lement quelques jours. Il nous racontait qu'il
voulait acheter cette propriété, dont le prix
doublerait, car il était toujours absorbé par
ses projets d'industrie et de spéculation. J«
l'ai aidé à transporter des meubles une foiâf
ou deux. Mais il faisait ouvertement le com¬
merce de mobiliers. Je n'avais pas à l'inter¬
roger. Je n'ai rien su, rien vu. Ma mère» -
mes sœurs n'ont jamais eu aucun soupçon.
Il vivait en dehors de nous. Comment au«
rions-nous pu supposer... »

faux papiers
En continuant l'examen des papiers ap¬

partenant à Landru. on a trouvé quantité
de livrets de famille en blanc provenant
de communes des régions envahies, des li¬
vrets militaires en blanc, quantité de cartes
d'identité toujours en blanc, timbres, ca¬
chets de mairies ou de commissariats de po¬
lice, certificats portant l'en-tête d'ambulan¬
ces militaires.
Enfin, on a découvert un livret de famille

dûment timbré au nom de Charles-Adrien
(Juillet, 20, rue Erard, à Paris. Mais, en exa¬
minant de près, on a constaté que Landru
avait graté le nom inscrit primitivement. La
livret appartenait en réalité à M. Adrien-
Charles Guillln, marié à Mme Louise-Blan¬
che Chenal. Tous deux sont décédés. C'est
grâce à des pièces falsifiées sans doute dé
cette façon que Landru put louer des villas,
des appartements, aller et venir avec des
permis de circulation sous les noms de Guil¬
let, Dupont, Fremy, Fremiet, Diart, Cuchet
Forest de Barzieux, etc.

Le

mu
*£férend en!

VELLES DIVERSES
, 1 ; . frappa d'un coup de baïonnette dans le dosentre les instituteurs 1 le commissaire de police, M. Aristide Gaz,

et le ministre
Paris, 21 avril. — Nous avons annoncé que la

commission permanente des Amicales, repré¬
sentant les 150,000 instituteurs et institutrices
primaires de France et des colonies, avait pris
la décision de rompre officiellement avec le
ministre de l'instruction publique jusqu'au Jour
où celui-ci ne considérera plus l'enseignêment
primaire comme une institution inférieure. Un
délégué de l'Amicale a fourni au sujet de cette
grave détermination les explications suivan¬
tes : ■

« Le différend est né de ce fait que le ministre
de l'instruction publique, contrairement à ce
qu'il a déclaré à la tribune de la Chambre, n'a
pas daigné consulter les délégués des institu¬
teurs avant d'établir le projet de relèvement
des traitements des maîtres primaires, tandis
3ue les professeurs ont été appelés à siégerans te commission chargée de présenter des
propositions concernant l'amélioration des
traitements du personnel de l'enseignement se¬
condaire. Pourquoi ces différences de considé¬
ration. Le personnel de l'enseignement pri¬
maire, cinq ou six fois plus nombreux que ce¬
lui de l'enseignement secondaire, a bien le
droit de défendre ses revendications qui d'ail¬
leurs sont liées à la prospérité de l'école laïque
et obligatoire.

» D'autre part, les Amicales sont loin d'être
satisfaites du projet gouvernemental qui éche-
'onne les traitements entre 2,400 et 5,000 fr.,
établit six classes au lieu de cinq, conserve
l'avancement au choix et maintient l'indem¬
nité de résidence, sorte d'allocation pour cherté
de vie au même taux qu'il y a trente ans. Nos
délégués fédéraux ont établi un projet plus
conforme aux besoins actuels.

» Autre grief : Jusqu'ici nos traitements et
notre mode d'avancement ont été réglés pardes lois. Sous prétexte de nous assimiler aux
autres fonctionnaires de l'enseignement dont
le statut est réglé par de simples décrets, le
ministre demande au Parlement de restituer
au pouvoir exécutif la détermination des trai¬
tements du personnel de l'enseignement pri¬
maire. Nous estimons qu'il y a là un abus.

» Enfin, en présence des lenteurs apportées
au dépôt du projet gouvernemental, nos délé¬
gués aux Conseils départementaux n'hésiteront
pas à donner leur démission collective. De
cette façon, l'administration de l'enseignement
primaire, promotions, récompenses, discipline,
création d'écoles, etc.. ne pourra plus fonc¬
tionner normalement. Si de nouvelles élections
générales sont ordonnées par le gouvernement,
elles ramèneront en signe d'unanime protesta¬tion du personnel de l'enseignement primaire
les mêmes délégués qu'aujourd'hui. »

Dans une bagarre des Sénégalais
tirent sur la foule

Creifl, 21 avril. —• Une rixe, provoquée par
une querelle anodine, a pris, à Montataire,
uq caractère d'extrême gravité et s'est ter¬
minée par une véritable bataille. Dans un
débit, de la ville, deux civils, rapatriés ré¬
cemment d'Allemagne où ils étaient prison-
mers de guerre, Alphonse Lamazifie, qua¬
rante-six ans, peintre, et son fils Kléber, âgé
de vingt-trois ans, injurièrent et frappèrent
un tirailleur sénégalais nommé Goutjade, le
blessant assez grièvement. Le soldat appelaà l'aide. Des tirailleurs sortirent en armes
d'un poste voisin, et, exaspérés, tirèrent auhasard sur la feule qui s'était amassée au¬
tour du débit.
Une panique se produisit. Les tirailleurs,dont certains avaient mis baïonnette au ca¬

non, continuèrent de tirer, tuant un civil, M.Flrmin Poilou, vingt-deux ans, et blessant
tmo femme, Mme veuve Mariasse, vingt etan ans, d'une balle à l'épaufie. L'un (Peux

qui avait voulu s'interposer. Les deux prin¬
cipaux auteurs de cette lamentable bagarre,
Alphonse et Kléber Lamazille, ont été arrê¬
tés ainsi que le meurtrier du commissaire,
le tirailleur Sahab bert Abder Amani.

Un maire lorrain arrêté
pour intelligences avec l'ennemi
Nancy, 81 avril. —- On vient d'arrêter M,

Charles Blondin, maire de Saint-Pancre .en
raison de la conduite qu'il tint pendant l'oc¬
cupation allemande : complaisances envers
les Boches, dont iil guidait les réquisitions;
dénonciations qui livraient à leurs bour¬
reaux nos malheureux soldats réfugiés dans,
loi caves et dans les granges de la localité-
Quand le comité hispano-américain com¬

mença à fonctionner, le maire de Saint-Pan¬
cre détourna une partie des denrées, qui ra¬
vitaillèrent les troupes d'invasion. Sûr que
les autorités allemandes couvriraient tous
ses crimes, il s'appropria des wagons en¬
fers de marchandises, il vendit à faux poids
et obtint la condamnation de ceux qui osè¬
rent protester. Il préleva notamment um bé¬
néfice de 300 pour 100 sur les chaussures
reçues du comité américain.

Réunion des Syndicats d'employés
de France

Paris, 20 avril. — En vue du 4e Congrès na¬
tional des employés qui se tiendra lundi et
mardi, les Fédérations et Syndicats d'employés
de France adhérant à la C. G. T. ou indépen- «
dants, ont tenu une conférence aujourd'hui
à la Maison des Syndicats, rue Grange-aux-Bel-
les. Les délégués au nombre de cent douze re¬
présentent soixante-sept Fédérations ou Syn¬
dicats.
M. Fenot, des assurances, a exposé la ques¬

tion de la loi de huit heures et de la semaine
anglaise, sur laquelle la conférence aura à se,
prononcer.
Paris, 20 avril. — La séance de l'après-midi

n'a pas atteint ie but que se proposaient les or¬
ganisateurs de la conférence : la fusion entre
les différente groupements d'employés.
Une discussion assez orageuse s'est mêm«

engagée entre certaines Fédérations de provin»
ce et les Syndicats catholiques au sujet de l'af¬
filiation à la C. G. T., que les premières dési¬
raient et que les seconds repoussent.
Demain seulement commenceront les travaux

réels du Congrès.

Un Congrès de dessinateurs
Paris, 20 avril. — Les Syndicats de dessi»

nateurs industriels de Paris, Bordeaux,
Marseille, Nantes, Saint-Nazaire, Le Havre
tiennent un Congrès à la Bourse du travail.
Le Congrès a décidé de réorganiser les ser¬
vices de placement et de propagande et
d'entendre demain MM. Jouhaux et Mer-
rheim et aussi des délégués de l'Union syn¬
dicale des techniciens pour fixer les rap-

§orts de ces organisations avec celles desessinateurs.

Un diamant
de 1 million 125,000 francs

Paris, 20 avril. — Un nouveau diamanî
bleu fut trouvé en janvier dernier aux mi¬
nes de Jagersfontem, près de Kimberley
(Transvaal). Transporté à l'état brut à Lon¬
dres, il fit l'admiration de tous lés collec¬
tionneurs tant par sa grosseur (il pèse 39u
carats) que par son éclat éblouissant. Il
vient d'être vendu à une taillerie de dia¬
mants parisienne pour la coquette somma
de 1 million 125,000 francs.

À FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 22 avril 1919

(96)

La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

Fit H, Paul fiEBIHELQÏ et But PUJOL

QUATORZIEME EPISODE

Ij'sâiua.z'oiro

CHAPITRE CIX
Avouera-t-il 1

(SuiteJ
, teroy, patiemment, répéta sa question:
1 «-Allons, dites-nous qui est la Voix sur le
Fil, et vous aurez la conscience plus légère...p'est tout es que vous pouvez faire pour atté¬
nuer, dans une certaine mesure, les fautes de
Votre vie...
Knight ee tordait comme si son terrible se-

:ret ne ppuvait lui être arraché qu'avec IVxis-

— C'est Marion qui vous le demande, insista
Leroy. *
Knight se raidit dans un effort suprême. Il

se rapprocha de Leroy jusqu'à frôler son oreille.11 ouvrit la bouche, et en scandant les syllabes,il prononça d'une voix si faible que le journa¬liste fut seul à l'entendre :
— La... Voix... sur... le... Fil... c'est...
Une courte syncope arrêta Knight quelques56CQDQ6S»
Leroy lui prit la tête, la soutint contre sonoreille :
— La Voix sur le Fil, c'est?...
Knight rouvrit les yeux, essaya d'articuler unmot. bon regard se lit soudain vitreux, ses na¬rines battirent légèrement, la bouene se re»ierma...
Leroy laissa retomber lentement la tête deKrught.
Il était mort,
— Marion, Messieurs, dit Leroy, Knight estmort sans avoir rien dit. Je n'ai pas eié plusheureux que notre ami Léonard !»
Marion se contenait depuis trop longtempspouf ne pas laisser libre cours à l'action de sesnerfs. Elle éclata en sanglots.Duval n'avait pas bougé.
Quant à Cronin, il donnait tous les signesd une eolère violente mais contenue. Il ne pou¬vait se répandre en malédictions tardives con¬tre le mort, mais jamais sa haine contre Knightn'avait été plus ior e. Pour lui, c'était une ma¬

niéré d évasion, cette façon de se « défiler » àl'heure de l'interrogatoire.
Leroy ne put s'empêcher d'esquisser un sou¬rire devant les manifestations relabye

• fi# la SflJëbS d« Crpnln».

— Il faut en prendre votre parti, Cronin,Knight est mort 1 Nous sommes débarrassés du
bandit mais nous avons perdu l'auxiliaire le
plus précieux peut-être de nos recherches.

» Il nous reste à découvrir l'identité de la
Voix sur le Fil... Vous pouvez juger par ce quivient de se passer que nous ne sommes pas au
bout de nos tribulations.

» Armons-nous de résignation plus encore
que de courage : nous en aurons besom !
Cronin fit une moue significative.
— Oui, on dit toujours ça quand on est bou¬

clé et qu'on est devant un mur... En somme, ça
peut se traduire ainsi : n Nous ne savons plus
rien, nous ne pouvons plus rien, et nous igno¬
rons où nous allons 1 »
— Eh bien ! moi, je ne partage pas votre pes¬

simisme, Cronin ! J'ai attendu avec confiance,
vous me rendrez cette justice, l'heure du châti¬
ment pour Knight le Mage: elle est v\/me...
J'attendrai également avec confiance la confu¬
sion et la punition de ses complices !

— Ainsi soit-il ! murmura Cronin en maniè¬
re de conclusion ironique.
L'appel du téléphone vibra dans le silence qui

avait suivi la réflexion du chef de la Sûreté.
Cronin ne put s'empêcher de regarder Leroy

d'un air triomphant.
Etait-ce encore!la Voix sur le Fil qui venait

les menacer et leur reprocher la mort de
Knight?
Ce nouveau grief ne faisait qu'accroître la

colère et l'audace des adversaires...
Leroy avait pris l'appareil avec beaucoup

de calme
Ceux qui rentourasent se pouvaient maétri-Jjger kwr émotion,

Lçroy écoutait. En suivant la communica¬
tion, il se tourna un instant vers Cronin et le
regarda gravement.
Le sourire de supériorité qu'avait ébauché le

policier s'éteignit sur ses lèvres.
Leroy remit le récepteur à sa place. L'audi¬

tion était terminée.
, — Mes amis, voici ce que la Voix sur le Fil
vient ce me dire...
— Ils vengeront Knight le Mage, n'est-ce

pas? interrompit Cronin.
— Attendez... La Voix sur le Fil yient de pro¬

noncer exactement ces paroles :
« Leroy, il y a longtemps que vous attendez.

Au prépuscule, vous apprendrez la vérité ! »
Le jeune homme promena sur les assistante

un regard interrogateur. Personne ne fit une
réflexion, ne formula une objection ou ne se
livra à des commentaires.
On eût dit que chacun s'enfermait dans sa

pensée.
Leroy se tourna vers Marion, qu'il appela

avec douceur.
La malheureuse se leva, et d'une voix ferme

et tendre à la fois, elle répondit avec simpli¬
cité :

« Me voici, mon ami. »
Elle fit deux pas dans la pièçe, prudemment,les mains en avant... Leroy la prit dans ses

bras.
— Marion, e'est à vous surtout que je pense

si nous touchons au dénouement... Que m'Im¬
porte de savoir la vérité, si vos yeux ne peu¬
vent pas la voir...

» Il faut qu'il y ait une justice pour les inno-

confiance dans la justice; la vue vous sera ren¬
due !
— Et moi, mon ami, répondit Maries-, j'ai

confiance en vous !

CHAPITRE CX

l'Attente

Là iiuit s'achève, trop lentement au gfé de
ceux qui sont dans l'attente de la révélation
promise. Groupés autour de la grande chemi¬
née Renaissance, où s'éteignent quelques bû¬
ches, Marion, Leroy, Duval, Cronin ot son fils
s'absorbent dans une méditation pénible à la
longue.
L obsession se transforme en cauchemar.
On le subit sans songer à le secouer.
Le silence est lourd, lui aussi. On n'ose pas

le rompre.
Les ombre3 de la nuit pâlissent. Un jour

douteux, des rayons grisâtres pénètrent dans
la pièce. La lumière naturelle et la lumière ar¬
tificielle marient leurs jeux. Il fait froid.

Leroy se secoue le premier. 11 se lève, va à
la cheminée, réveille dans les bûches l'âme du
feu qui sommeille. Une flamme vive et claire
monte sous l'auvent.

11 semhle qu'elle représente la montée de l'es-
joir, l'envol de la confiance, la renaissance à
fa vie, qu'elle est conseillère d'allégresse...
Leroy se réchauffe un instant à ces effluves,

puis il se tourne vers ses amis :
— Depuis que la Voix sur le Fil nous a donné

rendez-vous au crépuscule pour nous atçe fe
rB»'avonsmas értonfflèjffifijoajwle,;

» Nul de vous n'a éfevé la voix pour me dire
ses sentiments, son espérance ou ses craintes.
»Nous ne pouvons cependant attendre le

jour sans avoir échangé nos idées. Ou la Voix
sur le Fil n'est qu'une mystification sans va¬
leur, ou bien elle a un sens et une portée. Et
lesquels ? Je tiens à connaître là-dessus le juge¬ment ou tout au moins l'impression de ceux
qui sont îei...
Duval releva sa belle tète de médaille qu'il

soutenait dans sa main droite. Avec, une par¬faite sérénité, comme s'il s'agissait de quelqueexpérience de laboratoire à instituer, il dit à
Leroy :
— Tout d'abord, mon cher ami, dites-nous si

vous croyez à une mystification, à une plaisan¬
terie un peu macabre?...

» C'est la première question à se poser, car
d elle dépendent toutes les hypothèses que nous
pourrions formuler... Vous "avez certainement
une opinion à cet égard ! Veuillez nous la di¬
re : nous discuterons après...
— En effet, il importe de poser la question,

même si elle ne doit pas être résolue. La Voix
«ur le Fil veut-elle égarer nos soupçons, ga¬
gner du temps, nous impressionner au pointde détourner notre attention et d'endormir no¬
tre méfiance?

» Je ne le crois pas, je le dis sincèrement. Je
ne le crois pas, parce que la mort de Knight
le Mage est un fait nouveau Sont l'importance
ne peut pas ne pas se faire sentir sur les me¬
nées de la bande dans l'avenir.
— A quel point de vue ? demanda Duval.

Au point de vue de l'exécution,.. Je, vous
jacaaids m» k .Voix sus U I?li •<**■ ***■ "

commandant, la voix du Maître, de l'ordonna»
leur, de celui qui conçoit et qui trace le plan»

» Mais le bras qui obéissait, celui qui frap¬
pait, c'était Knight le Mage. Nous l'avons tou¬
jours rencontré devant nous aux heures dan¬
gereuses. Il était le metteur en soène et le prin¬
cipal acteur de la pièce sinistre imaginée pan
l'Autre.

» Il disparaît de la scène. L'auteur Va-t-il con¬
fier le principal rôle à une doublure, à uri
comparse ? L'emploi n'est pas de ceux que l'on
peut donner indifféremment au premier venu.

» Il est dangereux, il est difficile, 11 est mys¬
térieux. C'est beaucoup d'ennuis en perspective
pour un simple exécuteur de basses-oeuvres.

» Pour ces raisons, j'estime que la Voix sur
le Fil a vraiment quelque chose à nous dire, ei
que. pour une fols du moins, elle est sincère.

» Je crois que nous allons savoir en présencs
de qui nous nous trouvions sans le connaître,
et pourquoi nous étions en butte à son hostilité l

» N'est-ce pas votre sentiment, Duval ?

CA tuivre.)

Ce feuilleton est le cinquième du quatorzième .

épisode. « L'Aurore », qui sera projeté dans
tous les grands cinémas de la région â partir

' VF
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DEPECHES
de la Nuit dernière

La Conférence de la paix
l'invitation aux délégués allemands
"> acceptée

. Paris, 20 avril. — Un fait particulièrement in¬
téressant est la décision prise par le gouverne¬
raient allemand d'envoyer à Versailles trois dé¬
légués seulement pour recevoir le projet des
préliminaires de paix des puissances alliées etassociées et l'apporter h Berlin. Le gouverne-
saent a pensé sans doute qu'il était inutile de
.éplacer, dès le 25 courant, la totalité des plé-
[ipotentiaires allemands. Ceux-ci, en effet, de-
ant en fin de compte en référer à leur gouver-
ement pour les décisions seraient, en raison
es obligations inévitables inhérentes aux né¬
gociations, obligés de demeurer inactifs à Ver¬
sailles pendant un temps indéterminé, ce qui
|ie saurait avoir que des inconvénients.
r Les négociations ne pourront, au contraire,
qu8 gagner en rapidité si les délégués alle¬
mands se présentent avec les décisions fermes
prises par leur gouvernement comme suite au
projet des puissances alliées et associées.
3Xes vétérans italiens réclament
■t. Fiume
YParis, 80 avriL — M. Orlando a reçu hier
en télégramme signé par les représentants
de 1 umon des officiers et soldats italiens
qui groupent deux millions de vétérans de
ta guerre, lui enjoignant de tenir ferme au
sujet de Fiume. Le télégramme ajoute que
si la délégation italienne fait des conces¬
sions, le peuple italien se refusera à les
contresigner, renversera le gouvernement
jet désavouera Mil. Orlando et Sonnino.

&esWallons demandent
h être désannexés de la Prusse

Paris, 20 avril. — Le télégramme suivant
a été adressé à M. Clemenceau, président
lie te Conférence de la paix à Paris:
; t Spa, 18 avril. — Vivement émus par les
Récentes nouvelles publiées par la presse,

Wallons de Prusse vous supplient ins-
ment de décider la désannexion pure et
oie de tout ce qui est wallon. Les habl-
des cantons non wallons mais indis-
bles à la Belgique pourraient être con-

ultés par voie de référendum, comme cela
Saura lieu pour la population du bassin do

Sarre. >

X.e « George-Washington »
est arrivé à Brest

|Brest, B0 avril. — Le « George-Washing-
«ja», qui doit reconduire le président Wil-
Sin aux Etats-Unis, est arrivé sur rade.

L'ARMISTICE
Un village bactoîs menacé

de bombardement par les Français
1 Strasbourg, 20 avril. — Le bourgmestre
JB'Urlotfen, le premier village non occupé par
Dos troupes à l'est de Kehl, a été cité à com¬
paraître devant le général commandant la 38e
iivision, et. celui-ci a fait connaître que tout
icemment et il deux reprises différentes des
oups de feu ayant été tirés par des gens de
commune sur des sentinelles françaises, si
fait se reproduisait, cette dernière serait

ombardée jusqu'à son complet anéantisse-
iment.

ç—

La bataille entre Roumains
et Hongrois serait proche

Genève, 20 avril. — La mobilisation de
l'armée roumaine a mis sur pied environ
ïlix divisions. Les choses paraissent si avan¬
cées qu'on peut s'attendre au déclenche¬
ment très prochain d'un mouvement offen¬
sif en Transylvanie. Les préparatifs hon¬
grois ge poursuivent parallèlement.

En Russie

Sébastopol n'est pas évacuée
■ Genève, 20 avril. — Sébastopol n'est pas en-
sore évacuée par les alliés. Des troupes fran¬
çaises occupent des positions en avant de la
fille, et notamment le célèbre mamelon Vert.

Koltchalk a 120,009 komms
Genève, 20 avril. — D'après des, renseigne¬

ments puisés à bonne source, les armées
tusses de l'amiral Koltchak, qui marchent
tontre les bolcheviks, compteraient ensem¬
ble 130,000 hommes,

La Finlande prend des otages bolcheviks
Genève, 20 avril. — On mande de source

Allemande que le gouvernement finlandais
I fait arrêter les socialistes russes. Ces per-
tonnages seront maintenus comme otages
ftour autant que le gouvernement maxlma-
liste n'aura pas rempli les obligations con¬
cernant le rapatriement des Finlandais de¬
meurant en Russie.

Succès roumain sur

les bolcheviks sur le Dniester
Bucaresu 1? avril. — Une rencontre san¬

glante s'est produite entre les troupes roumai¬
nes et les forces bolchevistes sur la rive orien¬
tale du Dniester, près de la frontière de Bessa¬
rabie. La bataille a duré plusieurs heures, et
t'est terminée par la défaite totale des bolche¬
viks, qui ont laissé de nombreux morts et plu-
tîeurs centaines de Blessés sur le terrain.

La révolte des Indes
LES TROUBLES GAGNENT LE PENDJAB
Londres, 19 avril. — D'après les dernières

nouvelles venues des Indes, l'ordre est réta¬
bli a Calcutta. Par contre, la loi martiale
g été proclamée à Lahore et dans certains
Districts du Pendjab.

■ A Madahad, les bâtiments publics ont été
brûlés, et la troupe, violemment attaquée, a
dû riposter. On compte quatre cent cinquante
tués

Une escadre française en Syrie
Beyrouth, 20 avril.— Le cuirassé « Paris»,

kccompagné des torpilleurs « Marocain » et
« Tonkinois », est arrivé hier en rade do
Beyrouth.

■ sigeante et d'adhésion sans réf >rve qu bob
chevisme russe.
M. Mayéras, député, reprend jse dé¬

veloppée par lui il y a huit jo *u Con¬
grès fédéral de la Seine. Il pa les élec¬tions, qui n'auront pas lieu de lit. pour¬
quoi ? Parce que des engageme, s pris parle gouvernement il apparaît qi,i ceux qui
voudraient des élections brusquées les re¬
doutent; d'autre part, tandis que de nom¬
breuses classes d'électeurs sont encore mo¬
bilisées, m. Clemenceau, répondant à une
question posée à ce sujet, a dit : « Quand
la démobilisation sera achevée. » C'est dira
que les élections sont renvoyées « sine die ».G est la dale ordinairement assignée par le
gouvernement aux problèmes obsédants.
L orateur fait ensuite un véritable exposéde ses conceptions en ce qui concerne l'é¬

ventualité de la révolution sociale. « Les
socialistes, dit-il, doivent être toujours prêts
à exploiter les événements dans l'intérêt
du socialisme. La révolution, en Russie com¬
me ailleurs, est encore en travail. C'est au
capital' ;ne et à la bourgeoisie qu'appar¬
tiennent les événements. Les meilleurs ré¬
volutionnaires, ce n'est pas nous. Ce sont
les bourgeois et les capitalistes qui abusentdu pouvoir remis entre leurs mains et amè¬
nent la révolution du prolétariat. Nous som¬
mes l'avenir. Nous sommes le socialisme qui
sera le liquidateur de l'a banqueroute de la
bourgeoisie. »
M. Mayéras termine par un appel à l'in¬

dulgence des fractions les unes pour les au¬
tres, à lèïir réconciliation, à l'union du
parti.
M. Frossard, secrétaire général du parti,

donne lecture d'une motion de protestation
contre le verdict du jury de la Seine dans
l'affaire Villain. Elle est approuvée.
Une autre motion protestant contre l'ar¬

rêt de la démobilisation recueille l'adhé¬
sion de l'assemblée; mais après une inter¬vention de M. Marcel Cachm, qui signale
une concentration considérable de troupes
autour de Paris, cette motion est renvoyée,
sur la proposition de M. Renaudel, à la com¬
mission de résolution.

Paris, 20 avril. — La séance de l'après-
midi du Congrès socialiste était présidée par
M. Peirotes, maire de Strasbourg, qui a af¬
firmé solennellement la joie des socialistes
alsaciens-Lorrains de participer aux travaux
des socialistes français.
M. Hendersôn, ancien ministre travaillis¬

te anglais, prend ensuite la parole dans sa
langue maternelle. On traduit son discours,
où il parle du danger qu'il y aurait pour les
alliés d'abuser de la victoire :

« L'attitude des gouvernements alliés, dît-
il, ne va-t-elle pas prolonger les hostilités?
Pour aboutir à une paix définitive, il faut
que les nations occidentales sê montrent
aussi démocratiques pour la paix qu'elles
se sont montrées héroïques pendant la
guerre. »
Une longue discussion s'engage au sujet

des mandats socialistes des Alsaciens-Lor¬
rains.
Finalement, les mandats alsaciens-lorrains

sont validés.
On reprend ensuite la 'discussion sur la

programme électoral. Rien de particulière¬
ment Intéressant. Le débat se poursuivra
mardi.

BORDEAUX

Il y a un an
22 AVRIL 1918

Emeutes à Tries te, provoquées pur la
rareté des vivres "t la mauvaise organisa¬
tion du ravitaillement de la population.,

En l'honneur de Jaurès
Dimanche après-midi a eu lieu, à Bordeaux,

la manifestation organisée par le Parti so¬
cialiste et l'Union des Syndicats fédérés de
la Gironde, en vue de protester contre !«
« verdict inique des Jurés de la Seine ». Cette
manifestation s'est déroulée dans le calme
et l'ordre.
Le cortège s'est formé à trois heures, place

de la Victoire, à l'entrée lu cours d'Aquual
ne. En tête éiait porté le ara je :u du Parti so¬
cialiste. Venait ensuite une voiture dans la¬
quelle avaient pris place MM. Carneiie, dépu¬
té de la troisième circonscription, ceint de
son écharpe; Saint-Germain, conseiller géné¬
ral, et Costedoat, conseiller municipal. Mar¬
chaient derrière : MM. Buscailiet, conseiller
général; Marquet, conseiller municipal et
d'autres membres du Parti socialiste. Les
manifestants suivaient, généralement grou¬
pés par profession ou plutôt par syndicats.
Les bannières de ceux-ci étaient déployées.
Au milieu d'une foule de curieux, le cor¬

tège a suivi le cours d'Aquitaine, le cours
d'Albret, la place Magenta, la rue de Cursol,
le cours Victor-Hugo et le Pont de pierre.
Par moment, les cris de « Vive Jaurès i » al¬
ternaient avec des couplets de l'« Internatio¬
nale ». Les citoyens chargés du maintien de
l'ordre par les organisateurs de la manifes¬
tation s'acquittèrent de leur mission avec
beaucoup de tact et d'habileté, en sorte qu'il
ne se produisit en ville aucun â-coup, aucun
incident. Seuls, les tramways 'jMtfit atten¬
dre, par endroits, pour laisser
tège.
Sur le terre-plêin de ia plue I

La Bastide, en face de l'Alcazar, —
Jaurès était élevé, encadré de trophée
lits drapeaux rouges. Tous les rnanit
défilèrent devant le buste du tribun,
luant de leurs drapeaux et bannières et des
cris nourris de « Vive Jaurès 1 »

Le défilé place du Pont dura exactement
trois quarts d'heure.
Continuant leur route, les manifestants

s'engagèrent avenue Thiers pour gagner la
ilace du XlV-Juillet, où a eu lieu la disloca-
-ion. A cinq heures et demie, tout était ter¬
miné.
Durant tout le parcours, le service de po¬

lice était, assuré par MM. Farfals, chef de la
Sûreté; Magne et Champol, commissaires de
police. Ce service n'eut pas à intervenir.

Création d'une marine de guerre

belge
Bruxelles, 20 avril. — Le ministre de !a

guerre a institué une commission chargée d'é¬
tudier la question de la création d'une marine
4e guerre.

LE SOULÈVEMENT
D'EGYPTE

le mouvement serait dirigé
contre les chrétiens et les Alliés

Port-Saïd, 19 avril. — Au moment où la dé¬
légation nationaliste égyptienne débarque en
Europe, il est regrettable de constater que l'a¬
gitation égyptienne prend un caractère nette¬
ment xénophobe et hostile aux chrétiens. Le
imouvement, qui élait d'abord purement politi¬
que, paraît avoir été pris en main depuis deux
eu trois semaines par les éléments las plus fa¬
natiques de l'Université d'El-Ahzar. Les meur¬
tres d'Arméniens et plus encore les assassinats
d'Européens isolés dans la région du Delta
Indiquent que pour remuer les masses les agi¬
tateurs n'hésitent plus à faire appel aux ins¬
tincts les plus violents.
Les autorités britanniques ont d'ailleurs

la preuve que ces désordres ne sont pas sans
relation avec les intrigues dirigées de Berne
par le comité Union et Progrès, intrigues
dont l'objet manifeste est de provoquer dans
toute l'étendue du Levant des troubles con¬
tre les chrétiens et en même temps contre
tes alliés.

Le congrès du parti socialiste
Paris, 20 avril. — Le Congrès national ex¬

traordinaire du parti socialiste s'est ouvert
ce matin, à la Bellevilloise, sous la prési¬
dence de M- Delory, député du Nord, assisté
fie MM. Blanc et Richard. La session doit
durer trois jours, et au programme sont ins-
fcrits la discussion do la situation nationale
ti internationale et le programme électoral
au parti. . , ,
1 Un certain nombre de députés y assistent
ainsi que la nouveau maire élu de Stras¬
bourg, M. Peirotes.
', En ouvrant les travaux du Congrès, M. De,
Sory se félicite de voir pour la première fois
réunis depuis la guerre toutes les sections
Bu parti socialiste français, rappelant que
"ui-même demeura pendant quatre ans éloi-
né de ces Congrès. Il convie l'assemblée h

Conférence de M. E. du Vivier de Streel
Nous avons le plaisir de porter à la con¬

naissance du public bordelais, toujours si
vivement intéressé par les questions colo¬
niales, que l'éminent conférencier M. E. du
Vivier de Streel, que nous avons eu déjà le
plaisir d'applaudir plusieurs fols à Bor¬
deaux, fera dans notre ville, dans quelques
semaines, sous le patronage de l'Institut co¬
lonial de Bordeaux, de la Société de géo¬
graphie commerciale de Bordeaux, du. Co¬
mité de la Foire de Bordeaux et de la
Chambre de métiers de la Gironde et du
Sud-Ouest, une conférence sur le sujet sui¬
vant :

« Que faut-il pour réussir aux colonies 7
Aptitudes physiques, qualités morales, con¬
naissances techniques, etc. »

A un moment où la réalisation de la mise
en valeur de nos colonies demande des jeu¬
nes gens et des hommes capables et coura¬
geux, nous sommes heureux qu'un homme
aussi versé dans les questions coloniales
que l'est M. E. du Vivier de Streel vienne
leur donner des conseils autorisés sur ce
sujet d'actualité.

Agrégation de renseignement supérieur
et de renseignement secondaire

Agrégation des Facultés de droit. — Un con¬
cours pour les différentes sections aura lieu
dans un délai de huit mois environ après la
reprise possible des études préparatoires à ce
concours. Les candidats qui ont été sous les
drapeaux pendant ia guerre seront dispensés
du second doctorat. Les conditions et pro¬
grammes ne seront fixés que lorsque la re¬
prise des études aura été suffisamment as¬
surée.
Un nouveau concours sera ouvert en 1020. Le»

candidats que tour maintien sous ies dra¬
peaux aura empêchés de reprendre leurs étu¬
des assez tôt pour se présenter au premier
concours, mais qui seront reçus au concours
suivant, seront l'objet de mesures qui leur
permettront de bénéficier, au tableau d'ancien,
netô, du même classement que ceux qui auront
été reçus au concours d« 1819.
Agrégation des Facultés de médecine. — Un

concours sera ouvert un an après la reprise
des études préparatoires à ce concours. Les
conditions uu concours ne seront fixées que
lorsque la reprise des études aura été suffi¬
samment assurée.
Agrégation de l'enseignement secondaire. —

Des concours spéciaux, réservés aux candidats
qui ont été sous les drapeaux pendant la
guerre, auront lieu entre fe 1er octobre et ia
fin de l'année 1919. Le nombre de places ne
sera pas limité, mais sera déterminé par les
Jurys d'après !s valeur des épreuves. Pour
cette session et pour la session spéciale de
1920. le dlplême d'études supérieures ne sera
pas exigé des candidats admis à se présenter
aux concours spéciaux.
Les programmes de ces concours seront pro¬

chainement publiés.
Les candidats que leur maintien sous les

drapeaux aura empêchés de reprendre assez
tôt leurs études pour se présenter aux con¬
cours spéciaux de 1919, mais qui seront reçus
aux concours spéciaux de 1920, bénéficieront,
au tableau d'ancienneté, du même classement
que ceux qui auront été reçus tjjx concours
de 1919.

mité, s tenu à associer le Cerole tout entier,
aux bravos de l'assistance.
Puis le comité tint à souhaiter la bienvenue

aux étudiants américains qui arrivent nom¬
breux dans notre ville, et à donner dimanche
dernier en leur honneur, au Foyer de la salle
Franklin, une fête intime qui, pour être très
simple, n'en a pas été moins goûtée, ni moins
réussie.
M. Berger, le distingué professeur de notre

Faculté des lettres, dans une charmante eau-
-
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compris et exprim
dlants.
Un thé servi avec- un goût exquis par le

traiteur Darricau, permit aux Américains et
aux Français de causer et de fraterniser au¬
tour des tasses et des gâteaux, tandis que
le bureau du Cercle s'entretenait avee le ma¬
jor Vreelarjd et M. le professeur Armstrong,
qui avaient bien voulu avec plusieurs maîtres
de nos Facultés, honorer cette réunion de leur
présence.
Tout fait bien augurer de l'avenir du Cercle,

assuré de l'appui de tous ceux, professeurs,
industriels, commerçants et étudiants, qui
s'Intéressent à l'avenir de notre paya,

»

Retraites ouvrières et paysannes
Le préfet de la Gironde a l'honneur d'in¬

former MM. les Maires des départements,
les chefs d'industrie et les assurés de la
loi du 5 avril 1910 que le service départe¬
mental des retraites ouvrières et paysannes
de la Gironde, qui avait son siège 29, cours
d'Alsace-Lorraine, a été transféré, à la date
du 10 avril, 46, rue de la Devise, à Bor¬
deaux, où tous renseignements seront four¬
nis au point de vue ae l'application de la
Foi sur les retraites ouvrières et paysannes.
Bureaux ouverts de huit heures et demie

à midi et de deux heures à six heures.

Œuvre do jardin do mutilé
A. G. M. G.

La faveur avec laquelle a été acmibinte
par le public la création du Jardin du mutilé
va hâter la réalisation du programme, dont
l'initiative revient entièrement, comme l'on
sait, à 1a section girondine de l'A. G. M. G.
On nous communique les renseignements
suivants sur cette œuvre d'une haute portée
sociale :

C'est dans un des plus Jolis coins de la ban¬
lieue bordelaise que seront situés ces jardins,
devant se prêter aussi bien à la culture ma¬
raîchère que de l'arbre fruitier, à l'élevage
des animaux de basse-cour, à l'horticultu¬
re, ete.
Une dizaine de baraquements seront édi¬

fiés sur ces terrains, placés en bordure d'une
route. Ces constructions seront aménagées
en maisonnettes pour servir, si besoin est,
de logement provisoire aux membres de la
grande famille de» mutilés.
L'une de ces maisonnettes sera excluslve-
icnt affectée à nn restaurant, où les muti¬

ns, sans distinction de groupes ou de natio¬
nalité, pourront se faire servir, le diman¬
che. et gratuitement, une collation (viande
froide, beurre, thé, café et vin).
D'après des calculs correspondant d'ail¬

leurs aux évaluations fournies et rigoureu¬
sement contrôlées par les organisations des
potagers militaires, il appert que deux are»
de terrain potager peuvent fournir au tra¬
vailleur pour environ 250 francs de légumes
aux prix normaux, c'est-à-dire te quantité
nécessaire à un petit ménage.
En ce qui concerne les jardins de nos mu¬

tilés bordelais (A. G. M. G.), la culture et
la production seront à l'origine collectives.
L'excédent des produits indispensables à la
consommation des membres de la collecti¬
vité sera vendu sur nos divers marchés, au
profit même des ménages composant cette
collectivité.
La répartition des bénéfices ainsi réalisés

devra être faite sur ces bases par le gérant,
défalcation faite d'un pourcentage gui devra
être attribué à la caisse de la section.
Les membres de l'A. G. M. G. inscrits di¬

rectement au siège central, à Paris, sont
une fols de plus priés de faire connaître
leurs nom et adresse à la section (te Bor¬
deaux, M, rue Saige.

Le Journal POUVOIR sera sans contredit
le plus utile des journaux, son programma
se base sur les différentes phases de la vie
j humaine qu'il appuie suivant des directives
nouvelles.
Il combat la mortalité infantile. C'est :
1» POUVOIR exister, son premier cri et

comme un ralliement. Le Tribut Social en
naît. Il représente ia part du poilu, 400 fr.
par an et par enfant;

2« POUVOIR développer ses facultés. Un
concours est ouvert à cet effet pour la di¬
rection des cours que POUVOIR se proposede donner aux enfants de France: Cours

Union des combattants
Le service de placement de l'Union des

combattants dispose actuellement d'emplois
de "courtiers, démarcheurs, tonneliers, met¬
teurs en bouteilles et de dames secrétaires
sténo-dactylographes. Ces emplois sont réser¬
vés aux anciens combattants et aux veaves
Pu proches parentes de militaires morts pour
la France.
Le Comité de l'Union adresse un pressant

appel à MM. les Employeurs, en faveur de
ceux qui, pendant qu'ils défendaient le pays,
ont vu leurs situations prises par ceux qui ne
faisaient pas la guerre; ils éprouvent main¬
tenant de graves difficultés pour assurer leur
existence et celle de leur famille.
On peut, on doit les aider à « revivre ». en

leur procurant les moyens de travailler.
S'adresser au secrétariat permanent, de

l'Union des combattants, salle, Saint-Paul, 25,
rue de Ruat.

Concours pour le recrutement
des dames employées des 3P. T. T.
Le concours qui devait avoir lieu les lo et
il avril 19» pour le recrutement des darnes
employées des P. T. T., et qui était exclusi¬
vement réservé aux veuves et orphelines de
guerre a été reporté aux 8 et 9 mai prochain.
I.a liste d'inscription des Candidatures sera
close le 1er mat.
Les postulantes non en-co-re inscrites devront

adresser leur demande au directeur des pos¬
tes de leur département, qui leur fera parvenir
le programme au concours.

Association syndicale du quartier
des Salinières

L'Association syndicale du quartier des Sa-
llnières, réunie en assemblée générale le 8
avril 1919, a procédé au renouvellement de
son bureau. Ont été élus.) présidents d'hon¬
neur, MM. Joulta, conseiller municipal, et co¬
lonel Chiché; président, M. Emile Courrèges;
vice-présidents, MM. Dudoy, Moncassin et La-
chaussê: secrétaire général, M. Bonnefo-nt; se¬
crétaire adjoint, M. Taffary; trésorier, M. Du-
périeux.

O

Office Etenlelpal paritaire
de placement gratuit

La commission paritaire chargée du contrô¬
le permanent de l'Office municipal de place¬
ment gratuit s'est réunie, le mardi 11 courant,
sous la présidence de M. Léon Duguit, profes¬
seur h la Faculté de droit, président.
Le nombre des placements effectués pendant

le mois dernier est de 769, dont 440 hommes et
399 femmes. En février 1918, il y avait eu 468
lacements (164 hommes et 304 femmes). Il res-

»e à pourvoir de nombreux emplois offerts par
les patrons pour toutes professions, notam¬
ment des cultivateurs, manœuvres, maçons,
menuisiers, charpentiers, serruriers, peintres,
plâtriers, plombiers, tourneurs, ajusteurs. for¬
gerons, gens de maison, etc.
Les emplois demandés par ies employés et

ouvriers des deux sexes proviennent plus par¬
ticulièrement des employés de bureaux, sténo-
dactylographes, ouvriers qualifiés de toutes
catégories, manœuvres, couturières, lingères,
etc., etc. .. ,

Les bureaux de l'Office, 50 bis, cours d Alsa-
ce-et-Lo-rralne, sont ouverts tous les Jours ou¬
vrables, de 7 h. 80 â « h. so et de 13 h. M h
19 heures. Les dimanohes et fêtes, de 1 h. 30 a
10 h. 30.

ra mardi matin aux opérations d'embarque¬
ment. L'« Itu » emporte 1,200 hommes du 3e co¬
lonial, les cadres de conduite et un grou
d'officiers, ces dernier rejoignant leur pos'
En outre, à bord, 990 mètres cubes de baraque¬
ments poux l'Installation des troupes.
L'« Itu », qui relèvera ensuite sur Marseille,

emporte 1,500 tonnes de diverses marchandi¬
ses pour ce port,
— Le paquebot-transport brésilien « Santa-

rem », également en gérance à la Compagnie
Générale Transatlantique, amarré quai des
Chartrons. termine actuellement ses aménage¬
ments et embarque du charbon en vue de son
prochain départ pour le Maroc.
Le « Santarem » emportera des troupes et du

matériel à destination de Casablanca.
COMPAGNIE

CHAiRGEURS-REUNIs — Le vapeur « Ami-
ral-Tronde », venant de Bordeaux, est parti de
Dakar le 18 .avril, en route pour le Brésil et La
Plata.

Est-ce vrai?... - - OuiF...
Il existe un PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX à BOIRE, le

Lait d'APPENZELL
Dans tontes les Pharmacies. — Prix. (V15

jfdr.

«Stcrg ifrts Mmsmxtlt»
« iHjcaggittT &eg s »

«

£,as ûe vivre
Dams la miil de samedi à dhnaaclie, "M.

Bernard Flore, demeurant rue de Belfort, 87,
s'est pendu à l'aide d'une corde fixée a la
rampe de l'escalier de son domicile. Le
corps du malheureux, *6 balançant dans
le vide, a été découvert dimanche matin un
peu avant neuf heures.

'ormuler une protestation énergique contre
je verdict du fury de la Seme qui acquitta
l'assassin de notre grand et regretté ami
flaurès. Enfin, il termine en saluant d'une
jcordiaie bienvenue les amis d'Alsace et de
Lorraine qui pour la première fois assistent
% ce Congrès.
i Sur la proposition de M. Renaudel, on in¬
tervertit Vordre du Jour et l'on discutera toui
d'abord le programme du parti.
Mme Louise Saurooimcau donne lecture

du. programme de la fraction kienlalienne,
ireprésentée dans le parti par MM. Loriot,
jiATsx. Blanc, Brizon, Raftin-Dugems, Mme
;.)Marlhe Bigot, elle et quelques autres, pro-tWavAme ia théorie révolutionnaire iniran-

Âc Cercle international
des Etudiants et Etudiantes

Faire connaître la France ft l'étranger en
développant les relations Intellectuelles entre
Universités françaises et étrangères, faciliter
le séjour en France de3 étudiants alliés ou
amis, intéresser les étudiante français au dé¬
veloppement scientifique, littéraire ou écono¬
mique de l'étranger, tel est le programme du
Cercle international des étudiants et des étu¬
diantes des nations amies et alliées de la
France.
Le Comité de Bordeaux est â peine fondé

qu'il trouve pour l'aider à réaliser ce pro¬
gramme les plus précieux encouragements.
C'est ainsi que M. le professeur Bonnecase, de
notre Faculté de droit, acceptait de faire tout
dernièrement.sous ses auspices, une causerie
sur « la Science française et l'Université ».
L'éminent conférencier, qui apporte darj»

son enseignement tant de 3avoir, d originalité
et de clarté, s'est attaché à définir les causes
qui ont entravé le libre essor de nos Universi¬
tés. Critiquant ia conception étroite qui a
voulu f3ire de nos facultés des écoles pure¬
ment professionnelles, il a montré Gomment
les divers régimes qui se «ont succédés en
Franco au dix-neuvième siècle avaient décou¬
ragé les Initiatives et contrarié le progrès
social, creusé surtout un fossé chaque jour
plus profond entre la théorie et la pratique.
il est temps <!? revenir sur ies errements qui

nous ont coûté s. cher, de suivre enfin la pen¬
sée de Pasteur, oui avait compris la portée de
notre désastre de 1870 et prévojn-ut; déii le dan¬
ger oour notre pays de l'expansion allemande.
Par su claire vision des infériorités dont

souffre encore notre enseignement supérieur,
ls professeur Bonnzcase y exposé tout un pro-
erainr»» auquel M. Launcls, président du cor

gu®s, cours ménagers. Les candidats à la
direction de ces cours doivent soumettre
leur méthode avant fin avril.

3» POUVOIR constituer un foyer. Un con¬
trat le lie à la revue Les Foyers Français
de telle sorte que les lettres que publie cette
revue en vue de faciliter le mariage de ses
abonnés paraîtront dans POUVOIR;4" POUVOIR travailler t Par la démocra¬
tisation du crédit, et provoquer la chutedu Veau d'or ploutocralique. POUVOIR or¬
ganise une grande manifestation â cet effet.

5» Enfin POUVOIR être libre, la. liberté ré-
suite du plein exercice des facultés humai-
nas développées. Car la liberté, le droit, tout
est vain si pour les exercer tout fait défaut
Les bureaux de POUVOIR sont à PARIS,
rue Laffltte, 5. Abonnements : Un an, SO tr.,
ou par mensualité de 3 fr. (Pas de vente au
numéro). Numéro spécimen avec brochure,1 fr, 50; avec les deux volumes, 12 fr. la
numéro des Foyers Français, 3 fr.

Chronique théâtrale
Grand-Théâtre

LA COMÉDIE-FRANÇAISE
En matinée, dimanche, le Mariage de Fi¬

garo a été présenté dans des conditions d'in¬
terprétation de misa en scène et de décors
vraiment dignes de l'œuvre — et de la Co¬
médie-Française. Sans doute, ici, l'étoffe est
plus riche, la traîne plus savante et plus
brillante à la fois que dans le Barbier de
Sêville. Mais la présentation, assurée par la
direction, a été un des éléments du gros suc¬
cès de la matinée.
M. André Brunot, sans trop hausser le

ton, en gardant au Figaro, t clairon de la
Révolution », sa belle humeur, sa virtuosité
spirituelle et son allure, a été très fêté, ain¬
si que Mu« Robinne, dont la distinction sans
fadeur ni froideur a fait merveille dans la
comtesse; Mlle Bovy, dans Chérubin, et M.
Dessonnes, dans le comte Almaviva.
En soirée, On ne badine pas avec l'Amour

a rappelé que le théâtre de Musset est peut-
être le plus pur de ses titres à la gloire. Mu«
Lara dramatise un peu le personnage de Ca¬
mille, et M. Dessonnes embourgeoise légère¬
ment Perdican. Mais l'ensemble, avec M™s
Fayolle, Bovy, MM. Siblot, Croué, Granval
et leurs camarades, a la justesse de ton, de
couleur et de rythme qui assure le succès
loyal.
Gringovre, de Banville, vitrail romantique

aux flambées chères à cd gentilhomme-ver¬
rier de la poésie, a été joué dans la tradition
par M. Bninot, MmM Dussanne et Ducos, MM.
Siblot, Escande et Desjardins.

P. B.

L'Odéon au Grand-Théâtre
Après les galas donnés par la Comédie-

Française, la direction du Grand-Théâtre va
faire venir la troupe de l'Odéon, le deuxiè¬
me théâtre français.
Ces représentations auront lieu les 26 et

27 avril.
Au programme : « Gante d'Avril », d'Au-
uste Dorchain; musique dé scène dé >■ 1-
or, et « le Grillon du Foyer », de Dickens,

musique de scène de Massenet.
La location ouvrira mercredi matin, à dix

heures.

Trlaxion-Tâéâtre
Tous fss soirs, « maman COLIBRI », la re¬

marquable pièce d'Henri Bataille, où les excel¬
lents acteurs de Triaoon ont trouvé l'occasion
d'un nouveau succès.
Vendredi, «PARA», ia ravissante comédie

de de Flerl et Caillavet, pour les débuts de M.
Bonnal.

Scala-Thé&tre
La Revue de la Sonia. — Oui, mais... ta Revue

de la Scala réunit les meilleures scènes, les
meilleurs interprètes, ies plus jolis costumes
et les plus brillants dêcorts. Enorme affluence.
Location sans frais a la Scala.

Alcazar-Théâtre
< VA.S-V PETIT 1 » a conquis d'embl4e le 'pu-

hiic de l'Aleazar. Depuis longtemps on n'avait
applaudi une revue locale si... locale. Le brio
do l'interprétation, la beauté de la mise en
scène complètent l'attrait de ces trois actes.
Au deuxième, JEAN FLOR.
On loue pour tous les soirs et les matinées

il l'ALGAZAR et à TRIANON.
Alîîambra-Xhéâtre

LA REVUE

Endurcis récidivistes, Maurice Ferras èt
Henri Bouffard multiplient sur le plateau
de l'Alhambra leurs exploits de revuistes.
Le dernier sonne l'actualité pascale : « Di¬
gue 1 Digue I > et aussi des actualités éter¬
nelles. Belle humeur, gaîté sans effort et
consciencieuse adaptation au genre assure¬
ront le succès de la Revue n. 2 comme celui
de la première.
Chaibry, Ninon Famèze, Henriette Danois,

Roberte dans ses danses, Suzy et Autre et
leurs camarades Garrigue, Maxell, Reinal,
Catallo et Verve font assaut de verve et d'en¬
train.
Orchestre discipliné, sous la baguette de

M. Rouyer.

Tous les jours, « DIGUE - DIGUE, revue en uii
acte de MM. M. Ferrus et IL Bouffard.

Bmrrm€M
Le RSff&l des Enfant»

,—.— «a»—
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Scènes de violences
Le dimanche de Pâques a été marqué par

plusieurs scènes de violences. Nous ne re¬
tiendrons que celles qui ont eu un certain
caractère de gravité.

RUE klëber
Plusieurs individus se disputaient dans un

débit de vins de la rue Kléber; à un moment
donné, l'un d'eux lança un verre sur son
contradicteur. Le proectile atteignit un pai-
'sible consommateur, le manœuvre André
Cayo, demeurant rue Saincric, 19, qui fui
blesaé au-dessus de l'arcade sourcilièr.e
gauche.

RUE D'ARES
Des inconnus passant rué d'ATès, près de

ia place Saint-Bruno, n'ont rien trouvé de
mieux à faire que d'entourer le manœuvre
Louis Alaux, qui suivait tranquillement son
chemin, pour le frapper ensuite sur le crâ¬
ne à coups de crosse de revolver. Aux cris
poussés par la viotime, la bande détala.Louis Alaux se rendit alors à la Perma¬
nence, où il déposa une plainte; après quoi,
il regagna son domicile, boulevard ' Wil-
60H, 4L

RUE DU CANOERA

Le nommé Georges Boyadis, demeurant
rue du Cancera, 37, a été roué de coups par
deux hommes et une femme habitant â

Ercrximité de chez lui. n porte à la tète deslessures d'où le sang a coulé abondam¬
ment. L'infortuné chepfha vainement à se
défendre. Que youliez-vous qu'il fît contre
trois î
La police a été saisie de cette affaire,

RUE TIFFONET

LUNDI « AVRIL
FRANÇAIS. — 8 II. 30: . Lakrné » et « Coppétia ».
APOLLO. — 8 il. 591 «La Cocarde de Mimi
Pinson »,

BOUFFES. — 8 h. 30 : « PM-Phi ».
TRIANON. — 8 h. 30: . Maman Colibri ».

SCALA. — 8 b. 30: « La Revue de ia Scala ».

ALI1AMBR.A 8 h. 30: «Dlgue-Dique 1 », revue.
ALCAZAR. — « h. 30: « Vns-y, petit 1 », revue

SaaïBt-Proiel-CiiKÊswa
Tous les Jours, < PEINTURE D'AME » avec

Bessie Barriseale et Charles Rey; « CŒUR DE
POUPEE», comédie; «TIH-MÎNH»; «LA VOIX
SUR LE FIL», nouv, épisodes; Actualités, etc.

6 (T

rue Tiffonat entre plusieurs Espagnols. L'un
d'eux fut soudain irappé d'un coup de cou¬
teau et roula sur le plancher. Cest un nom¬
mé Maxime Rueda, demeurant passage Mo-
raau, 9. Il a été transporté à l'hôpital Saint-
André. Son état est grave. L'agresseur est
en fuite.

m
fe® lut

I'"
ILHSMBRA-THÉSTRE.
jours Digue-Digne, revue en un

interprétée par nos tseilleurs artistes.
'te»N : te Danse de la Vie «t de

Mort, comédie dramatique.
La Voix sur le Fil, Tik-llinh,

■H
i

mâ
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EXPOSITION
pour la (abricatiot

dans nos salons de che
veux de couleurs rares

pour la fabrication de nos invisibles, ohe,
BCEÏiKrJEU, 46, cours du Cbapcau-Rocgc

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX

LA VIE SPORTIVE
-WAA^-

FOOTBALL RUGBY
MATCH ARMEE FRANÇAISE-NOtTVELLE-

ZELANDE
Londres, 20 avril. — Voici Quelques rensei¬gnements sur la partie fournie par l'équipe

française dans le match de Twickenham :

«.a ? All-Blacks attaquèrent énergiquementdès le début, mais ils se heurtèrent à une sé-
vere défense des Français. Puis bientôt les
Français attaquèrent à leur tour, et sur une
jolie descente ae trois-quarts bien amorcée par
btruxiano, ce Joueur renforce l'attaque, feinte
sur l'arrière et marque.Les Français dominent, mais trois minutes
avant la fin de la mi-temps les Néo-Zélandais
égalisent.
En deuxième mi-temps, les Néo-Zélandais

dominent nettement; les Français semblentfatigués. Mazarico, qui joue admirablement,
dégage plus de vingt fois son camp menacé,
mais il ne peut être partout et quatre nou¬
veaux essais, coup sur coup, sont marqués
par les All-Blacks, qui deux minutes avanj; la
fin marquent leur sixième essai converti en
but.
Le score ne donne pas une idée exacte de

la physionomie de la partie, qui fut souvent
à l'avantage des Français; les tricolores furent
battus par le manque de poids et par le man¬
que de souffle sur la fin.
Les meilleurs des Français furent tout d'a¬

bord Ma arico, puis Struxiano, Etcheberry,
Loubatié, Rieu, Nîcolal, Galliay.

MATCHES AMICAUX
A PERPIGNAN

tes Tarbais battent les Catalans
par 6 points à zéro

C'était dimanche le match des champions.
Les survivants « sang et or », champions de
1914, entourés des jeunes espoirs de la race
catalane, rencontraient, en une partie toute
amicale, le team tarbais, qui fut jadis leur
ultime et valeureux adversaire, et qui vient,
il y a huit jours, d'inscrire son nom sur le
aln '

A tpois heures, ies deux équipes, pas au
grand complet, vont s'inoliner devant fa stèle
sur laquelle sont gravés les noms des sept
héros qui manquent au team catalan mutilé.
Après une fort passionnante partie, les

champions de 1319 triomphèrent des cham¬
pions de 1914 par deux essais, un à chaque
mi-temps.
La partie a été palpitante d'intérêt de bout

en bout. Le jeu fut extrêmement rapide, tour
a tour gracieux par les ouvertures incessan¬
tes, sérieux par les dribblings répétés.
Tarbes fut sans conteste supérieur dans

toutes ses lignes. L'équipe du Stadocest-e est
homogène, allante. Les « sang et or » furent
trop souvent incohérente. Les trois-quarts ne
surent pas trouver la carburation, sans doute
Çarce que le pack ne put pas interdire auxarbais le contrôle du ballon. L'équipe cata¬
lane fut Inférieure à elle-même, et nous vou¬lons croire que cette infériorité provenait de
1 absence du capitaine. Il n'y eut pas de tête,et, si les attaques excellemment amorcéesavalent été poussées, elles auraient permis, entout cas, aux champions d'avant-guerre, de
sauver l'honneur.
En résumé, les meilleurs ont gagné de haute

lutta.

AUTRES RESULTATS
A PARIS. — Au Stade Bergeyre, A. S. Miche¬lin (Clermont-Ferrand) bat Sélection de a Jeu¬

nes» de Paris par 6 points (2 essais) à zéro.
— Club général d'entraînement bat National

R. C. par 16 points (4 essais, i buts) à 9 <3
essais).
A PERIGUEyX. — Le C. A. périgouWin abattu le Sportmg-Glub Paris P.-O. par 41 pointsà 5.
A LIMOGES. — Paris-Unïversité-Club a battu

la S. A. de Limoges par 12 points à 3.
A PERPIGNAN. — Le S. O. P. bat le Stade

Toulousain par 4 points (1 drop-goal) à 3 points
(1 but.sur coup franc).

FOOTBALL ASSOCIATION
MATCHES OFFICIELS

A PARIS

Finale du championnat de France militaire
Le 41» d'infanterie de Rennes bat le

85» d'artillerie de Satbonay par 2 buts à zéro
Par cette victoire le 41e d'infanterie enlève

le titre de champion militaire. Cette partiefut toute à l'avantage des Rennais qui impo¬
sèrent leur jeu dès le début, et, après cinq
minutes de jeu sur corner, ils marquèrent le
premier but réussi par Charley. Puis, surfaute d'un arrière lyonnais, l'arbitre accorde
un penalty et lo but est marqué par Leroux.
Le reste de la première mi-temps et toute

la seconde se passèrent avec des alternatives
en faveur de 1 un ou l'autre camp, mais plus
rien ne fut marqué.

LE TOURNOI DE PAQUES
La LIquc et l'Union joueront ia finale

L'U. S. F. S. A. s'est qualifiée dimanche pourla finale, en battant la F. C. A. F. par 4 buts
à 1, ainsi que la L. F. A. qui marqua 4 buts
à zéro contre la F. G. S. P. F.
Lundi, la Ligue et l'U. S. F. S. A. joueront

donc le match final.

MATCHES AMICAUX
A BORDEAUX

Stadïstes bordelais battent Stadisles
toulousains par 2 buts à zéro

Cette partie, jouée par un temps superbe,devant près de 1,000 spectateurs, n a pas tenu
tout l'intérêt qu'elle promettait; en effet, l'é¬
quipe bordelaise, privée de son excellent demi-
centre et capitaine Hauret, se laissa imposer
oar ses adversaires un jeu décousu et « en
'air», l'aile gauche Lassalie, Magne, Mineaud
essayant seule de réagir. C'est de leur part
que vinrent les seuls efforts un peu scienti¬
fiques de cette partie qui fut du reste, il faut
lo reconnaître, disputée avec beaucoup de fou¬
gue et d'adresse par les Joueurs toulousains.
Première ini-temps. — Les deux équipes do¬

minent à tour de rôle, le jeu est tçès décousu
et le ballon voie d'un camp à l'autre sans que
les Bordelais réussissent à lo bloquer et à or¬
ganiser des passes à ras de terre qui leur
auraient assuré un avantage facile. Deux beaux
efforts de Lassalie échouent de peu, Calpena
(Demetrio) manque un but facile et la mi-
temps arrive sans que rien ait été marqué-
Deuxième mi-temps. — Les Bordelais domi¬

nent le plus souvent, jouant avec un peu plus
d'entente, mais les avants centres sont faibles
et plusieurs occasions de marquer ne sont pas
acceptées. Lassalie fait, descente sur descente
sans résultat; cependant, sur un rentré del'extrême droite Lemesle, Saint-Gaudens suit
et marque le premier but pour Bordeaux. Peu
après, sur un long coup de pied, les avants
bordelais bousculent la défense toulousaine et
réussissent un second but. Le Jeu continue très
décousu, et la fin arrive alors que Bordeaux
domine sans avoir pu augmenter le score.
Toute l'équipe toulousaine est à féliciter

pour sa belle défense, mais il est certain que
si Hauret avait été présent, les avants borde¬
lais auraient été beaucoup mieux servis et
auraient remporté une victoire plus nette. La
défense du S. B. U. C. fut comme toujours
excellente; les demis firent beaucoup de tra¬
vail mais se gênèrent souvent entre eux,
jouant trop près ies uns des autres et ne blo¬
quant pas assez le ballon. Lassalie fut de loin
le meilleur des avants, mais Magne et Salnt-
Gaudens sont aussi ù féliciter poux leur excel¬
lent travail. F. Z.
A BORDEAUX. — La Gironde (2) a battu le?

Bops Gars (3) par 6 buts à L

BOXE
AU STADSUM

Balzac bat Audouy
Francis Charles bat Léonard

La première réunion pugilistique organisée
cette année au Stadium par le Wonderland
bordelais, fut très brillante. Il y eut du fort
joli sport. Favorisée par un itmps sp endidà,
elle eût mérité une plus grande a'fiuti ce, mais
la manifestation Jaurès et la consigne des
troupes en résultant fut un rude handicap,
ajouté à l'exode traditionnel fies fêtes de
Pâques.
Dans un style admirable, Balzac surclassa

nettement Audouy, qui dut abandonner au
neuvième round, après être allé cinq fois à
terre, deux fois au sixième, une fois au hui¬
tième, et deux fois au neuvième, presque pou*
le compte.
Francis Charles confirma haut le poing sa

première victoire sur Léonard, qui abandonna
au troisième round, après avoir été malmené
durant deux rounds, sérieusement blessé
à l'œil gauche, dès le début, dn resta..
Voici Tes résultats :

Premier combat. : Gaby Favreau (W. K),
vainqueur de Baringou (B. C. B.), par aban¬
don au second round. Au début du deuxième
round, Baringou encaisse un droit 4 la mâ¬
choire qui l'écœure.
Deuxième combat; Lipschltz bat Ituroid»

aux points en six rounds de trois minutes.
Plus scientifique, Lipschltz gagne de loin

sur un adversaire très dur, qui encaisse de
façon remarquable et se défend très bien,
mais ne boxe pas.
Troisième combat: Struzzl bat Geo Sîarcrt

aux points en huit rounds de trois minutes.

Struzzi plus lourd de sept kilos, tSèfae ht vie
dure à Marcel qui encaisse de belle façon. Pla¬
çant son droit en crochets au début, et son
gauche sur la fin, Struzzl gagne de loin et
sonne son adversaire au dernier round.
Grands combats : Balzac bat Audouy, par

abandon au neuvième round.
Dès le début, Balzac s'assure le meilleur, pla¬

çant régulièrement son gauche à la face et
doublant du droit. Sa garde, extrêmement
serrée, ne permet à Audouy de placer eue de
rares crochets en aucun cas efficaces. Au si¬
xième round, Audouy va à teTre per huit
secondes, d'un gauche à la face, et pour le
même compte d'un doublé au même endroit.
Au huitième round, un droit i la puir.te du
menton expédie Audouy à terre pour neuf
secondes. Au neuvième, un gauche à la mâ¬
choire le descend, poux no.'f seoondes, peu
après un droit pour le même temps, et 11
abandonne. *
Francis Charles bat Léonard par abandon

au troisième round. D'entrée, Léonard e>-t du¬
rement touché à l'oeil et saigne abondamment.
Le second round le volt nettement dominé, et
11 abandonne au repos.

S. F.
Lire dans « Sports » le compte rendù-tetailié

de ces rencontres.

CYCLISME
PARIX-ROUBAT5

Victoire de Pélissiesr
Le BBe PsCris-Roubaix, organisé par'l' * 'Auto »,

la première grande épreuve sur route courue
depuis 1914, a obtenu un très gros sucoôs. Le
lot des engagés était nombreux et comprenait
toutes les étoiles du cyclisme routier actuel.
Nombreux étaient les coureurs d'avant^-uerre,
les Belges surtout qui étalent grands favoris.
Quatre-vingts concurrents prirent le départ di¬
manche matin à cinq heures, â Suresnes, H
près des deux tiers terminèrent cette rude
épreuve qui empruntait, sur de nombreux ki¬
lomètres, des routes de l'ancien front en très
mauvais état.
Au contrôle "d'Amiens, le premier peloton

u'une trentaine de coureurs passe à 10 h. "
11 comprend notamment: Mottiat. Chi

52;
Rossius, Vandenhove, Mïchlels, Heusghem,
Grères, Lemée, Péllssier, Scieur, Steux, Ala-
volne, Jean Gauthy, Ménager, Spiessens, Van-1 —àfls, ~ ■

i Bêthune Ain peloton conduit par
hys et Barthélémy resta compact. A
(223 kil.>, à 15 h. 10, huit coureurs

derberghe, Jusseret, Massells, Godlyier, Aerts,
.Thys, Nempon.
Deruyter, Broeco, Claenhout, abandonnent a

Lille.
Jusqu'à Bêthune

Henri Th; ' ~
Béthune (223 mi.), a i» n. 10, huit coureurs
passent ensemble i Péllssier, Gauthy, Spies¬
sens, Jacquinot, Rossius, Hengsghein. Jusseret
et Barthélémy.
Vanderbergne abandonne entre Amiens et

Doullens. Massells en fait autant peu après
Doullens et prend une place dans l'auto d'tm
contrôleur.

L'arrivée
A Roubatx, point d'arrivée, les coureurs s'é-

gueur
La faible distance qui sépare les premiers

montre combien la lutte rut sévère et la vie»

lissier, à 5 h. 55; 7e, Rossius, 12 h. 30; 8e, Masson,
12 b. 30' 30": 9e, Christophe, 12 h. 31; 10e,
Steux, 12 h. S9;lle, Gauthey, 12 h. 40; 12e, Hu-
vet; 13e, Scieur; 14, Egg, 12 h. 51; 15e, Vendaele,
ISe, Lucien Buysse: 17e, Spiessens, 18 h.; 18e,
Duhoo; 19e, Jacquinot; 20e, Verdiekt Jeune;
21e, Aleck; 22e, Coomans; 23e, Vanderbergne;
24e, Dejonghe, etc.

A PARIS
LA REOUVERTURE DU PARC DES PRINCES

Dupuy et Spears battus
Le Parc des Princes a fait sa réouverture

dimanche, et 20,000 spectateurs se pressaient
autour des balustrades malgré un temps assez
froid.
Une double surprise se produisit dans le

Grand-Prix des Cloches : les deux favoris,
l'Australien Spears et le Français Dupuy fu¬
rent battus régulièrement par Paul Didier et
Spencer. Voici les résultats :
Grand-Prix des Cloches. — Première demi-

finale : 1er, Spenoer; 2e, Dupuy, à une demi-
longueur; 3e, Loraln, à une longueur.
Deuxième demi-finale : 1er, Trouvé; 2e, Mar¬

tin, à une demi-roue: 3e. Vanbever, à une roue.
Troisième demi - finale : 1er, Didier; 2e,

Spears, à une longueur; Se, Schilles, à une
longueur.
Finale : 1er, Spencer; 2e, Didier, à une lon¬

gueur; 3e, Trouvé, à une roue.
Course de 10 kilomètres par addition de

points : le
Reguls.
points : 1er, Beyl; 2e, Veille:

par t
i; 3e, Perrin; 4e,

Prix d'Avril (demi-fond). -- Première man¬
che (15 kilomètres) : 1er, Patthey, en 15 m. 12 s.
1/5; 2e, Gerwie, â un tour et demi; 3e, Léo¬
nard.
Deuxième manche (15 kilomètres) 1er, Pat¬

they, en 14 m. 56 s, 2/5; 2e, Léonard, & 550 mè¬
tres; 3e, Gerwlg.
Classement i 1er, Patthey; 2e, Léonard; 3e,

Gerwlg. ■

Handicap du mille : 1er, Loraln'; 2e, Jéaa-
Pierre; 3e, Besson.
Non placés : Dupuy, Spears (scratchmen).

CROSS CYCLO-PEDESTRE (U. V. Fi
Victoire de Bonlestreau

Ce cross, le premier depuis ia guerre, orga¬
nisé dimanche sur un parcours de 13 kll. 500,
fut favorisé par un temps superbe.
Voici les résultats : 1er, Roger Boulestreau,

en 35 m. 35 s. 1/5; 2e, Paul Hugon, en 39 m.
28 s.: 3e, Robert Therrlen, en 39 m. 28 s. 1/5;
Marcel verdeur, en 41 m. 47 s. Arrivent ensuite
dans l'ordre : Marron, Ramadler, Dabezae, La-

GtiC
Les primes furent gagnées par Boulestreau,

Therrlen et Hugon dans l'ordre.
Officiels : MM. Doléac, Abadte, Clerc, Lafoît-

tan, Paullac, Faustln.
Mardi 22 avril, à vingt heures trente, chez

M. Boudoire, 28, rue Vieille-Tour, réunion des
Uvéfistes et des coureurs. Remise des prix de
l'épreuve « R. Stanislas ».
Coureurs, mettez-vous en règle; en toutes

circonstances (engagements, épreuves), vous
devez être porteurs de votre licence revêtue de
votre signature.

'A BORDEAUX

Bordeaux-Vélo-Club (F. C. S. 49.)
Dimanche matin, sur le parcours Bordeaux-

Castres et retour, s'est disputée la course de
classement du Bordeaux-vélo-Club. Voici les
résultats :

1er, Rulleau; 2e, Martinet, à une longueur;
3e, Drouillard; 4e, Roy; 5e, Barîteau, .etc.

COURSE A PIED

A PARÏ5

VERMEULEN BAT KEYSER
Nombreux public, dimanche, au terrain "de

la Légion Saint-Michel pour assister au match
Keyser-Vermeulen, disputé sur 15 kilomètres.
Ce dernier a gagné nettement de 300 mètres,
après avoir écœuré son adversaire par des dé¬
marrages successifs.
Des épreuves athlétiques encad) aient le

match. En voici ies résultat»:
Haies : 1. André; 2. Girard; 3. Roux.
Handicap (1,500 m.) : 1. Boyer (140 mètres)'; 2.

Messler, à 15 m. ; 3. Baudouin.
60 mètres handicap : 1. x^grand; 2. Mcuricm ;

3. Beudon; 4 Berrurier.
Course de centîpêdes : 1. C. A. E. G.; 2. ,Whlte-

Harriers.
Le grand match: 1. Vermeulen, en 51' 12";

t, Keyser. en 52' 21" 2/5.
Lancement du poids : 1. Paoli, 12 m. 80; 2. An¬

dré. U m. 17: 3. K,enaud. 10 m. 11.
5,000 mètres : 1. Déniés, 15' 52" 2/5; 2. Bou¬

chard, à 30 mètres; 3. Pozzl, à 100 mètres.
500 mètres: 1. Spinok, 1' 10"; 2. Baudouin; 3.

Durand.
Course ide relais (1,000 mètares :4x250) t 3.

C. A. S. G.; 2. R. C. F.; 8. .Whlte-HarrlersJ 4.
A. S, S,

HIPPI8WE

Triste perspective-
Paris, £û avril. — Le ministre des 'flfiaitee,s

propose, dans le projet rectificatif de budget
pour 1919 un prélèvement supplémentaire dè
S 0/0 sur les produits du pari mutuel des
hippodromes de Paris et de Deauville.

»

COMMUNICATIONS
Chemin de Sec de Paris a Orléans
Sous réserv® des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de : 59,001 à 59,500 (sé¬
rie B. 2e catégorie), sauf celles à destination
du P.-L.-M., seront acceptées par la gare de
Bordeaux-Bastide le mercredi! 23 avril 1919.

fûts
Paris-.

_

à 35,073 (série B 2e catégorie).
Les marchandises doivent être remises en

gare le jour indiqué par la convocation, fauté
dé qnoi elle* seront considérées comme Inexis¬
tantes et les inscriptions seront annulées.

LA TEMPÉRATURE
BULLETIN METEOROLOGIQUE

Paris, 20 avril. — La pression
devient très élevée su/iflS&^PdfrSSrope; elle atteint TSlmn, en Ecosse 77e | t™dres 771 à Parte; une faible dépreeeion u

-IsSm)8"1- la MédIterranée occidentale (Alaochv
Le vent est faible ou modéré du mmla Manche: il est modéré ou assez fort d'enteSnord et est sur nos côtes de l'Océan du nordï

meux dans le Nord et le Sud, beau
l'Ouest, le Centre et l'Est.
La température a monté dans toute»

régions. Le thermomètre marquait ce metS° à Strasbourg, 10 à Metz, au Havre et h ~louse, lt à Brest et à Clermont-Ferrand
Paris, à Nantes et à Biarritz, 16 à
et à Toulon, 18 à Nloe.
En France, le temps va re6ter génêralemen#beau, avec température supérieure h te nojSïmaie.

"ÉWJLVC CIVIL
DECES du 20 avril

■J6*7f,n>ulas, 45 ans rlle Graest, &
r®. Manci?Hl ans, rue Barreyré. M,mS» ans> caurs d'Albret, 8RvSLH.ans> rae du Sablonat, «g, „«ÎSJi ^arL 61 ans, rue de Blaye.Sf*® Laray, 69 ans, rue de la Prairie. *

CONVOI FUNiBRTF^r^:Ferdinand Rode, Mm> MafchikteRorfe^iV..fi
f/nte^M 3e? iJtm» 'te' .I>alllous et leur* «lante, M. et Mme Laoaze, M. et M»» Salettn* ,leurs enfants, M. et àfnae Jean C&zân&TO
Itodt « T'vr™ /Rode, M?^uwtmM

Madame Auguste - P. - E. RODE,
Née CAZENAVE-MIRANDE,

leur épouse, mère, fille, sœur, bellosœ*te et cousine qui auront lieu le mai

aio? coar?nt', en l'église Sainte-Croix.un se réunira à la maison mortuaire. ®Lrue Peyronnet, à treize heures et demie, «Poê¬le oonvoî funèbre partira à quatorze hàceres.

M.,
sauneCONVOI FUNËBRE ..

H » Ft, Grasselli, les familles veuve Honoret I. Gra*eelli et P. Vassard prient leurs ainisat connaissances de leur faire l'honneur d'as,stster aux obsèques de
m* Angèle GRASSELU,

fflTiSicousine, qui auront Hea te tnard)
à la salle d'attente de Salut-

» H. Laver,
et leur filte,
re Honoré, C.

_ courant.
On se réunira a. .oo,« u ae ozumt-

hult heures un quart, d'où te oon-vol funèbre partira à huit heures trois quarts»

CONVOI FUNÈBRE ïrf .WSMu* M. Meyer, Mm Terrier, MM. P. et M. Ter¬
rier et leurs enfants, M. et M« G. Duthu etleur fils, M et Mm» Ernest Cibial «t teur fille,M. A. Lamé, M. Lompuy prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M®" Jeanne-Marthe TERRIER,
leur mère, grand'mère, fille, sœur, belle-sœur,
tante, couslnt et amie, qut auront Heu m
mardi 22 courant, en l'église Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, rue deBègles, 43 bis, à quinze heures, d'où le convoifunèbrè partira à quinze heures trente.

CONVOI FUNÈBRES-'Sf
et leur fillë- les familles Vincent et Lafe;
prient leurs amis et connaissances de 1
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Etienne VINCENT,
leur époux père, beau-père, grand-père et pa.
rent, qui auront lieu le mardi 22 avril, en ré«
glist, de Gradlgnan.
On se réunira à, la maison mortuaire, à Pey.

eamin, à neuf heures, d'où le convoi funèbre
partira à neuf heures et demie.
Il no sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-lorraine,

CONVOI FUNÈBRE M.-L. TurpIaud,<MMeî
Mm» E. Gallet. M. et Mm» A. Desmarty et leurs
enfants, M. et M«» L. Turpaud et leur fille,Mm» veuve Saugnac (de Castres) prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Erasme TURPAUD,
leur époux, pôrr, beau-père, grand-père et trér
te, qui auront lieu le mardi ""
l'église Saint-Ferdinand.
(Sa se réunira à la maison mortuaire, 123, rué

3^ courant, eii

Naujac, à huit heures un quart, d'où le convoj
funèbre partira à huit heures trois quarte.Il ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Dupuy et ■ Pouvrot
prient leurs amis et connaissances de leur fai«
re l'honneur d'assister aux obsèques de

M»» veuve Coraly POUBRO,
qui auront lieu le mardi 22 avril, en 3'égîiM
Saint-Bruno. »
On se réunira à neuf heures un quart à lqsalle d'attente, d'où le convoi funèbre partirai

â neuf heures trois quarts.

CONVOI FUNÈBRE X™
guste Madelain, M. et Mm» Roger Barran et leur,
fils, MU» Antoinette Barran, les familles Laba-
lette, Breu et Lafleur prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assisté*
aux obsèques de

M. Alphonse BARRAN,

On se réunira à la maison mortuaire, ttoura
Saint-Jean, 226, à trois heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à quatre heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, ISI, c. 'Alsace-lorraine„

ANNIVF&ÇfiSRE? L;î messe qui sera ditennlïillEIiSmmC le jeudi 24 courant, en
l'église Saint-Amand de Caudéran, à neuf heu¬
res, sera offerte pour le repos da l'âme de "

M. Henri BERTINI. -

La famille y assistera.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Clément, Desarps, Loup, Ma6qu8»

rey, Larghi et Puyet remercient bien sinoèr*-
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur
d assister aux obsèques de

Mm» A. CLEMENT, née DESARPS,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de*
marques de sympathie, et les informent que
la messe de huitaine sera offerte pour le repos
de son âme le mercredi 23 courant, à huit heu¬
res, en l'église Sainte-Geneviève.
La famille, y assistera.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mm» Maurice Aubriot, les familles Ma»

ziau, Gueret-Lafcrté et Béyé remercient Bien
sincèrement toutes les personnes oui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» veuve A. AUBRIOT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de*
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe qui
sera dite le mercredi 23 avril, a dix heures, en
l'églisn Sainte-Ctotilde du Bouscat sera offerts
pour le repos de son âme.
La famine y assistera.

Pompes funèbres génér. (service dit Bouscat)

—LÉS AUTOMOBILES^»

ROLLAID t El PILAII
qui sont représentées par SOT. TDurillon»
prient leur aimable clientèle de veniF
visiter les deux nouveaux modèles qui
seront exposés 251, RUE JUDAÏQUE,

CABEAIXrCORiDIIOI
DIZAINES, CHAPELETS, SIGNETS

NECESSAIRES A OUVRAGE rs
«J OADRES PHOTOGRAPHIE 17

SERVAIS JOAILLIER

***D*e"mra I M. eoUNOU'lLHOD
JL» Gérant, G. Bouchot*. — Imprimer!» spMMm

CHRONIQUE MARITIME

EH ROUTE POUR LS MAROC
Le vapeur « Itu », qui fait partie de la flotte

brésilienne, mis par ce gouvernement à !a dis¬
position de la France, quittera notre port clans
l'a nuit <3e mardi à mercredi, à destination de
Casablanca.
Ce navire, dont la gérance a été confiée â la

Compagnie Générale Trans-atlantique., iproeéde-

BORDEAUX, 80 avril
Montés en radu

St. fr. Mauritanie, de Lisbonne; Margaux, (le
Cardiff; Tchad, de La Pallice. - St. ang.
Thamomede, de Hull; War-Tabard, de Bris¬
tol. — St. port. Gaza de San - Tomé, — St.
esp. Alfonso-XIII, de Bllbao.
Ont fait au bureau du port leurs décla¬

rations de deseente :
St. ang. Flgulg, p. Casablanca, — Dund. fr.
saint-Germain, p. Saint-Martin-de-Ré. — St.
norv. Romsdalsfj-ord, p. Baltimore.

PAUILLAC, 20 avril
Montés :

St. fr. Limoges, de Swansea: Hypolite-Worm»,
de Dunkerque; St-André d'Islande; Dugues-
elin, de St-Brieuc; nav. fr. St-Paul, do Porto.
— St. su éd. Arnold, de Barry. — St. norv.
Viking, de Nantes. — Nar. holl. Princcsse-
Jullane, de Fort-de-France. — Nav. dan.
Agnes de Casablanca. — St. suéd. Hop, de
Cardiff. — St. transp. am. Odaie, Arladla,
Black-Arrow, do New-York,
Rade de montée ;

St. suéd. Onsaia, de Cardiff. — Nav. fr. Bonne-
Tante, du Havre. _ Nav. ang. Gyendalen-
Warren, do Bahia.
Aux appontements :

St. am. Sewelis-Point, IlonafatonU, Lakc-
Horney, d'Amérique.
Rade de descente :

) St. dan. Lolly-Jenssen, p. Barry.
LE VERDON, 20 avril

Mouillé sur rade ;
St. fr. Phryné, d'Angleterre.

Mis en mar :
St. am. Siboney, Orizaba, Canovîf, 'C&Wùicffs,
h'anavegua, Iiarry-B-Mâliorg, General-Horga,
Susquewana, Eastern-Chief, p. New-York. —
St. fr. Château-Palmer, p. le Havre. — St.
holi. Vegenoord, p. Bibao. — Nav. fr. Au¬
tomne. p. Anvers. _ St. ang. Luque, p. Ll-
verpool; Paris, p. Garston: Weimar p. Man¬
chester. ~ St. norv. Woerden, Romdalsîjorci,
p. ■î'-A-ag-leterro. .fr, ■Lwtwc, ,p. -Nâates. A,

VENTE APRÈS DÉCÈS
Le, mercredi 23 avril, i 14 heu-

res, rue du Hautoir, n» 66,
d'an atelier de mécanicien
(Tour parallèle et accessoires,

machines à percer, moteur à gaz
de 6 chevaux, petit tour, trans¬
missions, moules à bouteilles,
étaux, burins, filières, forge, en-
ulume, meule émeri etc.
Au comptant et io %.
On pourra visiter, l aj

de mardi.

ffl BOUDIN commîssatre-
L'agrès-miffï

priseur.

ÂM PLATE-FORME 20 t.. neu-8 » ve, immatriculée,
disponible, châssis bien armé:
8.80 x 6 x 0.50. MARSALY,
(Dordogne).

, Payzac

i S'ACHETE TOUT meubles, ves-
V tialre, bicyclet, linge fusils,
etc. Massez, 26, r. Roqnclaure.

USINE A GAZ A CÉDER
S'adresser à la mairie (le St-

Martin-de-tte (Charente-Infér.)

TRÈS BEAU DOMAINE
de 100 hectares, belle habitation
avec parc, bois, prairies, terres
à céréales, vignes, à vendre
dari3 le Sud-Ouest. Situation
choisie. Revenus et agréments.
Prix : 250,000 francs. Ecrire M.
Soi. ingénieur civil, Montauban.
)| tOFFRE, en disponible immé-
s# diat. raphia extra; bouillie
bordelaise 65 9?,. Mercier, 52, rue
Sainte-Catherine, Bergerac.
S5ÏYS1 limousine 20/ïo HP, srtU I W places, état neuf, à ven¬
dre. S'adresser à Mouret, 28, rue
Lafaurie-dc-Monbadon.
I JEUNE HOMME, 23 a., act. inst,W con. douane, cherc. emp. par
tie journ. J. Roux, 20, r. Laseppe.

FITES DE LA PAIX
cocardes, picots, décorations, 20
échantillons et prix; mandat 3
fr.; de Mazaubert, Bruges (Gde)
\f voiture d'enfant et met!-
" '■ bles divers, 2, r. Henri-lV.

&

flCCASIONS lit complet,"glaces,
meubles div., 15, rue Paulin.

IKU<5~DE CHAUFFAGE SCIE831ÎÎI© EN LONGUEUR A VEN»
DRE. S'adresser G. CARDE ET
FiLS. 60, quai de Qneyries, 60.

FILS 1er usagés vignes 160%kg.VAYSSE, métaux, Llbourne.

RHUMATISMES SS®
liste, Marmande(Lot-et-Garonne).

nts

Etude de M» G. ROUX, huissier
à La Réole (Gironde).

VENTE auxENGHÊRESPUBliQUES
Le Jeudi 24 avril 1919, à 13 heu¬

res, sur la place des Tilleuls, .4
La Réole, de

20 CHEVAUX (trait lourd)
iO CHEVAUX (trait léger)

S MULETS (trait lourd)
S MULETS (trait léger)

Le tout provenant des dépôts
ds remonte de l'armée améri¬
caine.
Au comptant et ffôQ % en sue-
LA POUDRE CASSARtm

n«»L'EPILEPSIE
HYSTERIE, MALADIFS NERVEUSES E*.
Raoul Columean, M>»c 32 Mm»»»»

a aieau blanc ménage extraSAVON garanti « f 'FAUVETTES» ex-mais.GIRAUD,
10 k. brut, 27 fr.; 5 post., 130 frM
cont. mand.; 1 fr. de plus p, colis
cont. rernb». Mais, de confiance.
Echant. 0 fr. 75 tlmb. L. GRAS,
dte 19. r. du Gra-Puits, Marseille.
Coiis remplacés en cas de perte.

Savon blanc « Le KAkI », post.10 k., 24 fr.: 8 post., 70 fr., et
5 post., 115 fr. F» gare c<— remb'.
v ArOttzV FeKnîôouF ÏEO »>c
; post., i
LOISEL, fabrloant, Marseille.

M"ênts p' placement valeurs âots françaises. Fort, remises.
Caisse Prévoyance fond, en 1886,
17, rue dn 4-Septembre, PARIS,

J'ACHETE TOUT tantlquités.mè-taux, meubles, débarras, etc,
Gatineau. il. cour» d'Albret, Bx,

CH|NE à vendre dateaux de¬
mi-secs, 300 francs sur

wagons départ.
SOCIETE PYRENEENNE

. 28, rue Lonnand, 28, Rayonne

DISTILERIE de FORGES d'AU-NIS (Ch.-Inf.) recherche ma¬
çons, charpentiers, manœuvres
pour travaux divers; bouviers et
charret" çr culture. Bons saiai-

» res.Dortoirs et cantine à l'usine.
VOISOBE dégauchisseuse, mor-
S ÏE- taiseuse, tenonneuse
demandées par Société Pyré-
néenne, 28, r. Lormand, Rayonne

UffiîlilhLf
i Cllntoae WASSBRMARN
28» ™ Vital-Carie». I:ÉCOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Twfram * 1 "

cgJ5i.?E^Y«iSIÎ,DJtUi»s
Dérougiiieor, déalnleetant t»tsill»
Bœrzaptt, s, pl. Parlement, Bords

FUTAILLES suis S acheteur.
ANDRES, 246, rue d'Ornano, Bx.

VINS DE LIE suis acheteur'.
ANDRES, 246, rue d'Ornano, Bx.

IiVu *22, rae Peyronnet LVra

;IL FER vignes galvanisé usa-
gé 180 % k. Henanlt, Llbourne.

Sarbure calcium, 140 % F" tt*«gares.HENAULT.Libourne.G6*

CYCLES CLÉMENT
405, boulevi Président-Wilson

Montres et bijoux Maria gratis,vendus à crédit puis rembour¬
sés! Ec. Union Maria, Angoulême

N'achète» '«us mku blesnflbllGlG guqiu ritHt n aatien3|
AYLL, 43. ttourm d'Albroil

MAISON A VENDRRrue Lebertbon, IL

Paraffine disponible
Prix modérés. Louis AUGUSTIN,
20, rue St-François, Bordeaux.
A 1/ 12 HP Grégoire 4 pl. torp.'ri «• avec car, p. camionnette,
Boutary, hôt.du Faisan,Bergerac

EHmBALLEUR est demandé. S'a-dresser à l'AQUITAINE, quai
du Présldent-Wiison, 52, Bordx.
AU DEMANDE jeune homme pr
vïtl courses et atelier. Par
Photos, 24, r. Comm.-Arnou

pe.-rdu de la r. Belleville an e.
Pasteur couv*« cheval et sac à

main cont* a-rg4 et div. o-bjete.
Rapporter 80, me Leooq. Réo.

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

M* J. DUGUIT
Commissairè-priseur à Bordeaux
Mercredi 23 avril 1919, à deux

heures de l'après-midi, il se*a
vendu, cours d'Albret, n<> S9:

Divers meubles
et objets mobiliers
Chambres à coucher, lits gt

couches, armoires, tables, sièges,
glaces, échelles, machine à cou¬
dre, extincteur à incendie, eto.
Au comptant et 10 %.
Balle de» Ventes de l'Athénée"

28, rue Mably, 28

VENTE AUX~ENCHÈRES
Mercredi 23 avril, à une beurp,

eUambre à coucher noyer, lits et,
couches, armoires, commodes,
dressoir, tables, tableaux, cuisi¬
nière, livres, bicyclette, etc.
Au comptant et 10 %.

lu J. DUVAL priseur?*1*

CHOCOLAT
En' tablettes 250 gr., 1™ qualite,

postal 10 kii. cont. mandat 60 fc
f» port, emballage. Assurance!

COMPTOIR COLONIAL ,
20, rue de la Victoire, 20, PARIS,

Bon laveur d'autos est <w»f'mandé, 105, rue Paulin, US'.
PDECCC pai* â céder. Pressé
uKCrrE Ecr. NOY, Havas, b*.

BUREAU d« DOMAINES
DE SAINT-SAVES

DE CHEVAUX provenant ife
l'armée française

La vente de 12 CHEVAUX qùi'r'
devait avoir lieu à Cavignae le
17 avril 1919, à dix heures, plaça.',n
de la Gare, est reportée au Jea»«
di 24 avril courant, même hafi-ZÂ'
re, même emplacement, mêmes
conditions. ■■■-

Le receveur des domaines. ; '
G. RENOU.

,

PERDU Dorte-billets cont» cert.somw et cart« h. Hamau. Rapr '
c. JouiBnu-Aubert, 108. Forte réo.
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